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Études coptes XV, Dix-septième journée d’études (Lisbonne, 18-20 juin 2015)
éd. par A. Boud’hors et C. Louis 

(Cahiers de la bibliothèque copte 22), Paris, 2018

Sur les premiers documents juridiques coptes (3) : 
Les « archives » d’Apa Abraham

Jean-Luc Fournet

J‌’ai entamé il y a quelques années une réflexion sur les premiers documents 
juridiques coptes : après m’être attaché aux archives de Dioscore d’Aphrodité 

(vie s.) qui offrent les premiers documents juridiques en langue copte et à celles de 
Phoibammôn et de Kollouthos, de même provenance, qui jettent des lumières sur 
l’émergence d’un notariat bilingue dans la première moitié du VIIe s. 1, je voudrais 
poursuivre mon exploration à travers d’autres ensembles archivistiques, convaincu 
que ce n’est qu’à travers des lots anciennement constitués et homogènes que le 
problème a le plus de chance d’être fructueusement étudié. Celui qui constitue le 
sujet du présent article est connu sous le nom d’archives d’Apa Abraham, évêque 
d’Hermonthis et abbé du monastère de Phoibammôn sur la rive Ouest de Thèbes. 
C’est le plus important ensemble de textes coptes de contenu a priori juridique datant 
de l’époque pré-arabe à côté des archives contemporaines de Patermouthis fils de 
Mênas (Syène, 574-613) et de Pakhymios (Panopolis, 592-616), qui ne contiennent 
à elles deux que trois textes juridiques coptes au milieu de nombreux textes grecs 2, 
et de deux textes isolés d’Hermopolis 3. Aussi les archives d’Apa Abraham sont-
elles susceptibles d’éclairer la question de l’émergence du copte en tant que langue 
juridique et non plus seulement langue se restreignant à un usage purement privé.

Il s’agit d’un ensemble plus disparate que l’étiquette d’« archives » ne le laisse 
penser, contenant :
– 1 papyrus grec, le testament d’Apa Abraham (P.Lond. I 77, p. 231 [fin des années 
610]) 4, qui aurait été trouvé dans un coffre en bois dans les ruines du monastère de 
Phoibammôn et qui fut acheté par le révérend Henry Stobart en 1854-1855 qui le 
revendit au British Museum en 1857 5.

1. Respectivement Fournet 2010 et Fournet 2016. Je prépare par ailleurs un ouvrage sur le sujet 
(Egyptian versus Greek in Late Antique Egypt : the Quest of Coptic for Official Status, Princeton 
University Press), issu des Rostovtzeff Lectures que l’Institute for the Study of the Ancient World 
(New York) m’a invité à prononcer en mars et avril 2017.
2. Archives de Patermouthis fils de Mênas (trismegistos.org/archive/37) : P.Lond.Copt. I 446, 
arbitrage, et SB Kopt. III 1395, liquidation de dette. Archives de Pakhymios (trismegistos.org/
archive/36) : CPR IV 23 (608), contrat de fiançailles. 
3. CPR IV 90 (596), déclaration de dette, et CPR IV 48 (625), vente à terme.
4. Réédité par Garel 2015, II, p. 5-56.
5. Cf. Garel 2015, I, p. 13-16.
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Jean-Luc Fournet200

– 114 ostraca coptes (104 en calcaire, 10 en poterie), constitués de 63 lettres et de 
51 documents juridiques, tournant autour du personnage d’Abraham, qu’il en soit le 
destinataire (52 textes), le rédacteur (58 textes), ou qu’il y soit mentionné (4 textes 6). 
Ces 114 ostraca ont été (ré)édités par M. Krause en 1956 dans une remarquable 
thèse de doctorat restée inédite 7. D’autres textes appartenant à cet ensemble ont été 
repérés depuis (notamment dans la collection de Columbia), mais je me limiterai ici 
à la série éditée par Krause, que je citerai sous le sigle O.Abraham 8. Il est à noter que 
ces ostraca sont pour une part des copies faites sur des originaux écrits sur papyrus 
—comme en témoigne O.Abraham 45, lettre qui commence par « S’il était possible 
d’écrire des larmes et des soupirs sur du papyrus (ⲭⲁⲣⲧⲏⲥ), cette lettre en aurait été 
remplie » (l. 2-4) 9. Le fait que la « main A » 10 soit responsable de lettres envoyées par 
Abraham mais aussi de documents qui lui sont destinés 11 renforce l’impression que 
l’on a, au moins partiellement 12, affaire à des copies d’archivage. Nous ne savons 
pas exactement où ces textes ont été découverts, mais il est vraisemblable qu’ils 
proviennent du monastère de Phoibammôn. 

Tant qu’une réédition de ces textes collationnés sur les originaux et qu’une 
enquête de « museum archaeology », qui devrait agréger maints autres textes à cet 
ensemble, n’auront pas été menées, je crois plus prudent de parler de « dossier » 
d’Apa Abraham que d’« archives ». Celui-ci n’en est pas moins homogène dans son 
contenu et documente, avec une précision qui ne manque pas parfois de pittoresque, 
les activités d’un évêque, qui fut en même temps abbé, à l’extrême fin du VIe et au 
début du VIIe s. Abraham fut en effet placé sur le siège épiscopal d’Hermonthis par 
l’archevêque Damien (578-605) aux alentours de 595, en tout cas avant 601 13, et il 
y resta jusqu’à sa mort qui pourrait avoir eu lieu en 621 14, dirigeant les affaires de 
son diocèse depuis le monastère de Phoibammôn dont il était le supérieur. 

6. Auxquels on peut ajouter, par exemple, P.Mon.Epiph. 154.
7. Krause 1956.
8. Il ne serait pas illégitime que ce sigle soit ajouté à la Checklist dans la mesure où, depuis long-
temps, l’édition de M. Krause circule largement et a été mise à profit par de nombreux chercheurs.
9. Ces copies pouvaient excéder la surface recto-verso d’un ostracon puisque O.Abraham 49 donne 
la fin d’un document commencé ailleurs. On a une autre preuve du statut de copie de ces ostraca 
avec la formule d’endossement recopiée dans certains textes juste après le document (cf. ci-dessous, 
§ II, 5 au sujet de l’adresse/endossement).
10. Sur la nomenclature des mains de cet ensemble, reprise de Crum, cf. Krause 1956, I, p. 8.
11. Il est vrai que certains d’entre eux ont pu être rédigés par un secrétaire d’Abraham qui aurait 
servi de notaire aux personnes qui rédigeaient tel document à l’attention de l’évêque.
12. Certaines pièces présentent une différenciation des mains dans les souscriptions (ainsi O.Abra-
ham 15) qui donne à penser qu’il s’agit d’originaux. On peut regretter que les différences de mains 
ne soient pas signalées la plupart du temps dans l’édition (« Trotzdem ist eine Kollationierung aller 
Texte noch unbedingt erforderlich », Krause 1956, I, p. 7), qui, pour des raisons pratiques, reste 
tributaire des éditions de Crum qui n’a pas jugé bon de les indiquer.
13. Cf. Krause 1956, I, p. 21-22. Je tire aussi parti du résultat des recherches doctorales de Renate 
Dekker, citées par E. Garel.
14. Date de la dernière attestation d’Abraham d’après SB Kopt. II 906 selon R. Dekker.
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Les « archives » d’Apa Abraham 201

Les 51 documents juridiques relatifs aux activités épiscopales d’Abraham 
s’inscrivent donc entre 595 et 621 et constituent pour l’instant le dossier le plus 
ancien et le plus fourni de documents coptes non épistolaires qui soient assurément 
datables et qui bénéficient des données contextuelles offertes par son protagoniste. 
C’est aussi la première fois qu’un ensemble papyrologique gréco-copte offre un 
ratio entre nombre de lettres (63) et documents non épistolaires (51) qui soit aussi 
favorable aux seconds. 

I- Les types documentaires

Je commencerai par présenter ces documents non épistolaires, que M. Krause 
intitule « Urkunden » par opposition aux lettres et qui ont toutes les allures de textes 
juridiques. Contrairement à Krause qui les a classés par domaines d’activité 15, je 
vais tenter ici de les ranger par types documentaires — encore que ce ne soit pas si 
aisé — en donnant pour chacun un exemple 16 :

1. Déclarations d’engagement 
C’est la catégorie la plus fournie (26 textes). Il s’agit de documents qui peuvent être 

désignés par les termes d’ὁμολογία « déclaration, reconnaissance » 17 ou d’ἀσφάλεια 
« garantie » 18 et dans lesquels un ou plusieurs individus s’engagent à assumer une 
fonction (le diaconat ou la prêtrise) selon les règles qu’elle implique 19, à exécuter 
des obligations liées à cette fonction 20, à accomplir un service pour l’évêque ou son 
monastère 21, à se soumettre au jugement de l’évêque 22 ou à accomplir une peine 23.

15. Texte zur Ordination (1-12), Amtseinsetzungsurkunden (13-23), Texte zum Kirchenbau und 
Kirchenschlaf (26-27), zur Abendmahlsfeier (28-38), zur Taufpraxis (39), zu den Ehefragen (40-43), 
zur Armenfürsorge (44-45), zur Vermittlertätigkeit des Bischofs (46-47), zur Rechtsprechung (48-68), 
zum Ausschluss aus dem Abendmahl (69-70), zum Ausschluss aus dem Klerus (71-75), zur Verhän-
gung des Interdikts (76-78), zur Wiederzulassung zum Abendmahl (79-84), Verpflichtungen, Briefe 
und Aufträge (85-114).
16. Les textes sont donnés dans l’édition de Krause mais j’y ai parfois introduit des corrections 
que m’ont suggérées Anne Boud’hors et Esther Garel, que je remercie.
17. O.Abraham 80, 88, 89.
18. O.Abraham 7.
19. O.Abraham 2-5, 8-9.
20. Par exemple, O.Abraham 26 : Hello s’engage à un certain nombre de tâches concernant une 
église (y dormir —lui ou son père—, s’occuper de la lampe du soir au matin, célébrer l’office) ; 
81 : le prêtre Iohannês s’engage à ne pas quitter à nouveau le diocèse ; 85 : Mênas reconnaît que, 
s’il n’apprend pas par cœur l’évangile avant fin Thôt et ne le récite pas, il sera exclu du clergé.
21. O.Abraham 88 : Iakôb déclare que si son père Pesynthios jure au nom de Dieu, il viendra le 
dire à Abraham ; 103 : le prêtre Môysês se déclare prêt à rendre au monastère [de Phoibammôn] 
quelque chose (dont la nature n’est pas claire).
22. O.Abraham 63-65 (ces textes pourraient être classés aussi dans la catégorie des dialyseis), 67. 
23. O.Abraham 80 : après avoir été exclu de la célébration eucharistique par Abraham pour désobéis-
sance, le prêtre Athanasios demande à ce dernier de l’autoriser à y participer à nouveau. Abraham 
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Jean-Luc Fournet202

La plupart de ces textes sont de simples engagements (O.Abraham 2-5, 9, 17, 
26, 27, 39, 63, 64, 65, 81, 82, 85, 88, 89, 106), une seule fois assortis d’un serment 
(O.Abraham 67). L’engagement peut prendre la forme d’un auto-cautionnement dans 
lequel le déclarant se porte garant du respect de ses obligations (O.Abraham 8, 18, 
80 ; cf. aussi 63) 24. Enfin, il peut être combiné avec un cautionnement (O.Abraham 
6, 7, 10, 11 25).
O.Abraham 2 (= O.Crum 30)

⳨ ⲁⲛⲟⲕ ⲡⲁⲡⲁⲥ ⲡ[ⲇⲓⲁⲕ(ⲟⲛⲟⲥ)]
ⲡϣⲏⲣⲉ ⲛⲁⲃⲣⲁϩⲁⲙ
ⲉϥⲥϩⲁ ⲛⲡⲉⲛⲱⲧ ⲉⲧ[ⲟⲩ-]
ⲁⲁⲃ ⲁⲡⲁ ⲁⲃⲣⲁϩⲁⲙ ⲡⲉⲡⲓⲥ-

5	 ⲕⲟⲡⲟⲥ ϫⲉ ⲉⲡⲉⲇ̣ⲏ̣ ⲁⲡⲁⲗ[ⲁ-]
ⲅⲁⲗⲉ ⲛⲙⲟⲕ ⲁⲕⲭⲉ[ⲣⲟⲇ]ⲟⲛⲉ ⲛ-
ⲙⲙⲟ ⲛⲇⲓⲁⲕ(ⲟⲛⲟⲥ) ⲉⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲛⲫⲁ-
ⲅⲓⲟⲥ ⲁⲡⲁ ⲃⲓⲕⲧⲱⲣ ϯⲛⲟⲩ ϯⲟ ⲛ-
ϩⲁ̣ⲓⲧⲓⲙⲟⲥ ⲉⲧⲣⲁϩⲁⲣⲉϩ ⲉⲛⲉⲛ-

10	 ⲧⲟⲗⲏ ⲙⲛ ⲛⲕⲁⲛⲱⲛ
ⲙⲛ ⲛⲉⲡⲓⲥⲧⲏⲙⲏ

v°	 [ⲁⲩ]ⲱ ⲛⲧⲁϫⲉ ⲡⲉⲩⲁⲛ-
[ⲅ]ⲉⲗⲓⲟⲛ ⲛⲅⲁⲧⲁ ⲱϩⲁⲛ-
ⲛⲏⲥ ⲛⲁⲡⲟⲥⲧⲏⲑⲟⲥ ⲛⲥⲛⲁⲩ

15	 ⲛⲉⲃⲟⲧ ⲛⲧⲁⲉⲓ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲛⲧⲁ̣-
ⲧ̣ⲁ̣ⲩⲟⲟϥ̣ ⲉⲧⲟⲟⲧⲕ ⲛⲧⲁⲁⲙⲁϩ-
ⲧⲉ ⲛⲙⲟϥ ⲛⲧⲁⲣ ϩⲙⲉ ⲛϩⲟⲟⲩ
ⲉⲓⲛⲏⲥⲧⲉⲩⲉ ⲛⲧⲁⲣ ϩⲙⲉ ⲛ-
ϩⲟⲟⲩ ⲉⲣⲟⲉⲓⲥ ⲉⲡⲁⲙⲁ ⲛⲛⲕⲟ-

20	 ⲧⲕ ⲁⲩⲱ ⲛϩⲟⲟⲩ ⲛⲥⲉⲛⲁⲅⲉ ⲉ̣ⲧ-
ⲧⲏϣ ⲉⲧⲣⲁϩⲁⲣⲉϩ ⲉⲣⲟⲟⲩ
ⲉⲡⲁⲙⲁ ⲛⲛⲕⲟⲧⲕ ⲁⲩⲱ ⲛⲛⲉ-
ⲃⲱⲕ ⲉⲙⲁ ⲉϫⲛ ϣⲓⲛⲉ.
ⲁⲛⲟⲕ ⲡⲁⲡⲁⲥ ⲡⲇⲓⲁⲕ(ⲟⲛⲟⲥ) ϯⲥⲧ<ⲟⲓ>-

25	 ⲭⲉ̣ⲓ.̣

« Moi, Papas, diacre (διάκονος), fils d’Abraham, j’écris à notre saint père, l’évêque (ἐπίσκοπος) 
Abraham : après que (ἐπειδή) je te l’ai demandé (παρακαλεῖν), tu m’as ordonné (χειροτονεῖν) diacre 
(διάκονος) au topos (τόπος) de Saint (ἅγιος)-Apa-Biktôr. Maintenant, je suis prêt à observer les 

lui ayant imposé pour cela d’apprendre par cœur une partie de l’évangile avant un certain délai, il 
se porte garant auprès d’Abraham de l’accomplissement de cette obligation.
24. Cf. ci-dessous, § II, 2.
25. Cf. aussi O.Abraham 83-84 que j’ai classés plus loin dans les cautionnements.
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Les « archives » d’Apa Abraham 203

commandements (ἐντολή), canons (κανών) et compétences (ἐπιστήμη), à apprendre par cœur (ἀπὸ 
στήθους) l’Évangile (εὐαγγέλιον) selon (κατά) Jean en deux mois, à venir te le réciter et à le retenir, 
à jeûner (νηστεύειν) quarante jours, à veiller dans ma chambre quarante jours. Et (je suis prêt) à 
veiller dans ma chambre les jours fixés pour la communion (σύναξις) et à ne pas aller ailleurs sans 
permission. Moi, Papas, diacre (διάκονος), je suis d’accord (στοιχεῖν). »

2. Cautionnements
C’est la deuxième catégorie en nombre (11 + 6 sans compter les « auto-

cautionnements ») qui constituent le pendant ou le complément de la précédente. 
Il s’agit de textes, portant la désignation d’ἐγγύη « caution » 26, par lesquels un 
ou plusieurs individus se portent garants qu’une tierce personne accomplira bien 
ses obligations 27, ne commettra pas tel acte répréhensible 28 ou comparaîtra à son 
« procès » 29. 

Comme on vient de le voir, les cautionnements peuvent être inclus dans des 
engagements (O.Abraham 6, 7, 10, 11, 83, 84), sans compter que certains engagements 
se présentent comme des auto-cautionnements.
O.Abraham 61 (= O.Crum 86)

[+] ⲁⲛ[ⲟⲕ ⲓⲁⲕⲱⲃ] ⲡϣⲏⲣⲉ ⲛ[ⲡⲁ-]
ϩⲁⲙ ⲉⲥϩⲁⲓ ⲙⲡⲛⲉ̣[ⲓⲱⲧ]
ⲡⲉⲡⲓⲥⲕ(ⲟⲡⲟⲥ) ⲉⲓϣⲧⲱⲣⲉ ⲉ-
ⲧⲟⲧⲕ ⲛⲓⲱϩⲁⲛⲛⲏⲥ ⲉⲧⲣⲉ-

5	 ϥⲃⲱⲕ ⲉⲡϩⲁⲡ ⲙⲛ ϩⲁⲧⲣⲉ
ⲡⲥⲟⲛ ⲙⲡⲉϥ<ⲉⲓ>ⲱⲧ ϩⲁ ⲡⲥⲉⲙ-
ⲡⲟⲥⲓⲟⲛ ⲉⲧⲛϩⲟⲩⲛ ⲧⲉⲥⲧⲟⲩ-
ⲁ̣ϩ ⲉⲧⲟⲩⲇⲓⲕⲁⲍⲉ ⲉϫⲱϥ
ⲁ̣ⲩⲱ ⲡⲉⲧⲛⲏⲩ ⲉⲃⲟⲗ ϩⲉ

10	 ⲡ̣ϩⲁⲡ ⲕⲁⲛ ⲁϥⲣ ⲡⲁ ⲓⲱ̣ϩⲁ-
ⲛⲛⲏⲥ ⲕⲁⲛ ⲁϥⲣ ⲡⲁ ϩⲁⲧⲣⲉ
ⲡⲉⲧⲛⲏⲩ ⲉⲃⲟⲗ ⲧⲏⲣϥ ϯ-
ⲱ ⲛϩⲉ̣[ⲧⲉⲙⲟⲥ ⲉ]ⲧⲣⲁⲉⲓⲣⲉ
ⲕⲁⲧⲁⲣⲟϥ. ⲁⲛⲟⲕ ⲁⲕⲱⲃ

15	 ϯ ⲥ{ⲧⲩ}ⲧⲟⲓⲭⲉⲓ. ⳨
ⲉⲓⲧ̣ⲙⲉⲓⲣ̣ⲉ ⲧⲉⲱ ⲛϩⲉ-
ⲧⲉⲙⲟⲥ [ⲉϯ ⲛⲟ]ⲩ̣ϩ̣ⲟ̣ⲗⲟ̣ⲕ̣(ⲟⲧⲧⲓⲛⲟⲥ)
ⲛⲕⲁⲧⲁ[ⲇⲓⲕⲏ ⲛⲧ]ⲁⲉⲓ ⲉϩ̣-

26. O.Abraham 14 (ⲁⲅⲅⲓⲁ).
27. O.Abraham 12-16 ?
28. O.Abraham 83 (calomnier), 84 (calomnier), 86 (se comporter de façon insensée), 87 (faire 
une mauvaise action).
29. O.Abraham 61, 62.
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Jean-Luc Fournet204

[ⲟⲩⲛ ⲛⲧⲁϩ]ⲱⲛ ⲉⲡϩ̣ⲁ̣[ⲡ]
20	 [ⲁⲛⲟⲕ] ⲁⲡⲁ ⲓⲁⲕⲱⲃ [ϯ ⲥⲧⲟⲓⲭⲉ].

«  Moi, Iakôb, fils de Paham, j’écris à mon père l’évêque (ἐπίσκοπος). Je me porte garant auprès 
de toi pour Iôannês de ce qu’il se présentera au jugement avec Hatre, le frère de son père, au sujet 
de la salle (συμπόσιον ?) qui est dans la stoa (στοά ?), pour laquelle ils sont en procès (δικάζειν). 
Et ce qui ressortira du jugement, que ce soit (κἄν) en faveur de Jean ou que ce soit (κἄν) en faveur 
d’Hatre, quoi qu’il en ressorte, je suis prêt (ἑτοῖμος) à m’y conformer. Moi, Iakôb, je suis d’accord 
(στοιχεῖν). (Ajout :) Si je ne le fais pas, je suis prêt (ἑτοῖμος) à payer un solidus (ὁλοκόττινος) 
de pénalité (καταδίκη), à me présenter et à me soumettre au jugement. Moi, Apa Iakôb, je suis 
d’accord (στοιχεῖν). »

3. Nominations
Il s’agit d’une série de 7 textes (O.Abraham 19-25), au formulaire identique, dans 

lesquels Abraham nomme une personne à la tête d’une église ou d’un monastère 30.
O.Abraham 20 

⳨ ϣⲟⲣⲡ ⲙⲉⲛ ϯϣⲓⲛⲉ ⲉⲧⲉⲕⲙⲛⲧϣⲏ-
ⲣⲉ ⲉⲓⲥ ϩⲏⲧⲉ ϯⲟⲩⲱϩⲉ ⲙⲙⲟⲕ ⲉϫⲛ ⲡⲁ[ⲡⲁ]
ⲃⲓⲕⲧⲱⲣ ϯⲛⲟⲩ ⲁⲣⲓ ⲡⲛⲁ ⲛⲅϯ ϩⲧⲏ[ⲕ]
ⲉⲛⲕⲁⲧⲁⲫⲣⲟⲛⲏⲥⲓⲥ ⲉⲧⲛϩⲟⲩⲛ ⲙⲡ[ⲙⲁ]

5	 ⲉⲧⲙⲙⲁⲩ ⲛⲅⲕⲱⲗⲩ ⲙⲙⲟⲟⲩ ⲉⲧⲙ[ⲁ-]
ⲁⲩ ⲁⲗⲗⲁ ⲛⲅϯ ⲥⲃⲱ ⲛⲁⲩ ⲛⲧⲟϥ ⲉ[ⲧ-]
ⲣⲉⲩⲙⲟⲟϣⲉ ϩⲛ ⲑⲟⲧⲉ ⲙⲡⲛⲟⲩ-
ⲧⲉ ⲡⲉⲧⲛⲁⲣ ⲁⲧⲥⲱⲧⲙ ⲇⲉ ⲛ-
ⲥⲱⲕ ϩⲛ ⲛⲕⲗⲏⲣⲓⲕⲟⲥ

10	 ⲏ ⲛⲗⲁⲓⲕⲟⲥ ⲛⲟϫϥ
ϩⲓⲃⲟⲗ ⲙⲡϣⲁ
[ϣ]ⲁⲛⲧϥ[ⲉⲓ]
[ⲛⲁⲓ] ⲡⲗⲏⲛ ⲁⲣⲓ ⲁⲡⲁⲧⲟⲟⲧⲕ ⲉϯ-
[ⲥⲃ]ⲱ ⲛⲁⲩ ⲁⲩⲱ ⲉⲓⲥ ⲡⲟⲩⲣⲟⲟⲩϣ ⲧⲏⲣϥ

15	 [ϩⲓ]ϫⲱⲕ ⲉⲕϣⲁⲛⲛⲁⲩ ⲉⲕⲁⲧⲁⲫⲣⲟⲛ-
[ⲏ]ⲥⲓⲥ ⲛϩⲟⲩⲛ ⲙⲡⲙⲁ ⲉⲧⲙⲙⲁⲩ ⲛⲅⲟⲃ-
[ϣ]ⲕ ⲉⲡⲉⲩⲕⲣⲓⲙⲁ ⲛⲁϣⲱⲡⲉ ϩⲓϫⲱⲕ
ϩⲓ ⲡⲃⲏⲙⲁ ⲙⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲧⲁⲁⲥ ⲙ-
ⲡⲁϣⲏⲣⲉ ⲁⲡⲁ ⲇⲓⲟⲥ ⲡⲇⲓⲁⲕ(ⲟⲛⲟⲥ) 

20	 ϩⲓⲧⲛ ⲁⲃⲣⲁϩⲁⲙ
	 ⲡⲉⲡⲓⲥⲕ(ⲟⲡⲟⲥ).

« Tout d’abord (μέν), je salue Ta Filialité. Vois, je te nomme à la tête d’Apa Biktôr. Maintenant 
aie la bonté de faire attention au laisser-aller (καταφρόνησις) qui (peut se produire) à l’intérieur 

30. Le formulaire de ce groupe est étudié par Krause 1956, II, p. 94-100.
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Les « archives » d’Apa Abraham 205

de ce lieu et de les (sc. les desservants) empêcher (κωλύειν) de s’y adonner, mais (ἀλλά) de leur 
enseigner à aller dans la crainte de Dieu. Et (δέ) quiconque te désobéit parmi les clercs (κληρικός) 
ou (ἤ) les laïcs (λαϊκός) sera exclu de la célébration eucharistique jusqu’à ce qu’il vienne à moi. 
Aussi (πλήν), prends soin de leur enseigner (à agir ainsi). Tout leur soin repose sur toi. Si tu vois 
du laisser-aller (καταφρόνησις) dans cet endroit et que tu le négliges, leur culpabilité (κρῖμα) 
retombera sur toi au tribunal (βῆμα) de Dieu 31.
À remettre à mon fils, le diacre (διάκονος) Apa Dios de la part de l’évêque (ἐπίσκοπος) Abraham. »

4. Dépôts de témoignage
Trois textes de formulaires hétéroclites s’apparentent à des prises de témoignage 

dans des affaires que l’évêque doit trancher : O.Abraham 49, 50 (appelé ὁμολογία), 
68. Alors que les deux premiers sont des déclarations rédigées par le témoin (le 
deuxième étant visé par Abraham 32), le dernier est une sorte de procès-verbal dressé 
par Abraham lui-même 33, qui trouve un parallèle formulaire exact dans O.Crum Ad. 
10 dû au disciple et successeur d’Abraham à la tête du monastère de Phoibammôn, 
Biktôr.
O.Abraham 50 (= O.Crum 310)

[+] ⲁⲛⲟⲕ ⲓⲥⲁⲕ ⲡϣ[ⲏ]ⲣⲉ ⲛⲉⲛⲱⲭ ⲡⲉⲗ(ⲁⲭⲓⲥⲧⲟⲥ)
ⲙⲙⲟⲛⲁⲭⲟⲥ ⲉⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲛⲁⲡⲁ ⲓⲱ̣ⲁ̣[ⲛⲛⲏⲥ]
ⲁⲫⲟⲓⲃⲁⲙⲱⲛ ⲃⲓⲧ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲉⲡⲏⲓ ̣ⲉⲛ
ⲱ ⲛϩⲁϩ ⲛⲥⲟⲡ ⲁⲛⲟⲩⲱⲙ ⲁⲛⲥⲱ [ⲁⲛϩ-] 

5	 ⲙⲙⲟⲥ ⲁⲛⲟⲕ ⲛⲙⲙⲁϥ ⲛⲧⲉⲣⲟⲩⲉⲓ
ⲉⲛϩⲏⲧ ⲉⲑⲉⲛⲉⲧⲉ ⲁⲫⲟⲓⲃⲁ[ⲙⲱⲛ ⲁⲛⲁ-]
[ⲅⲕ]ⲁzⲉ ⲙⲙⲟⲓ ϫⲉ ϣⲁϫⲉ ⲉ̣[ ]
[   ] ⲉⲓⲱⲥⲏⲫ ⲡⲙⲟⲛⲟⲭ(ⲟⲥ) ϩⲙ ⲡⲙ̣ⲁ̣ [ⲛ ⲁⲡⲁ ⲓⲱ-]
[ⲁⲛⲛ]ⲉⲥ ⲛϩⲟⲩⲛ ⲙⲡⲡⲩⲣⲅⲟⲥ [    ]

10	 [   ]ⲉⲣⲉⲡⲡⲩⲣⲅⲟⲥ ϩⲓⲃⲟⲗ ⲙⲡⲣ̣[ⲟ]
[ⲛ]ⲑⲉⲛⲉⲉⲧⲉ ⲛⲧⲉⲣⲉϥ̣[ⲁⲛⲁⲅⲕⲁ-]
[ⲍ]ⲉ ⲙⲙⲟⲓ ϫⲉ ϣⲁϫⲉ [    ]
[   ] ⲁⲧ ⲉⲣⲟϥ ϫⲉ ⲙ̣[   ]
[   ] ⲫⲟⲓⲃⲁⲙ[ⲱⲛ    ]

15	 [   ] ϫⲉ ⲉϣ̣
v°	 [   ]ⲉⲣⲏⲥ ⲙ̣ⲁ̣ⲩ̣ⲣ̣

ⲙⲟⲧⲛⲉⲥ ⲉⲕϩⲛ ϯϩⲉⲛⲉⲧⲉ
+ ⲁⲛⲟⲕ ⲓⲥⲁⲕ ϯⲟ ⲙⲙⲛⲧⲣⲉ ⲙⲡⲉⲙⲧⲟ

31. Sur le sens de cette expression, cf. ci-dessous, n. 81.
32. ⲁⲛⲟⲕ ⲁⲃⲣⲁϩⲁⲙ ⲡⲉⲡⲓⲥⲕ(ⲟⲡⲟⲥ)· ⲁⲓⲥⲁⲕ ϯⲧⲉϩⲟⲙⲟⲗⲟⲅⲓⲁ ϩⲓⲃⲟⲗ ⲙⲙⲟⲓ ⲉⲣⲉⲁⲡⲁ ⲓⲱⲁⲛⲛⲏⲥ ⲙⲙⲁⲩ 
(...) ⲙⲛ ⲁⲡⲁ ⲓⲥⲁⲕ (…).
33. ⲁⲛⲟⲕ ⲁⲡⲁ ⲁⲃⲣⲁϩⲁⲙ ⲡⲉⲡⲓⲥⲕ(ⲟⲡⲟⲥ)· ⲁ ⲥⲁⲭⲁⲣⲓⲁⲥ ⲙⲛⲕⲱⲛⲥⲧⲁⲛⲧⲓⲛⲟⲥ ϫⲟⲟⲥ ⲛⲁⲓ ϫⲉ (…). Krause 
parle de « Protokoll ».
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Jean-Luc Fournet206

ⲉⲃⲟⲗ ⲙⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ϫⲉ ⲁⲛⲓϩⲃⲏⲩⲉ ϣⲱ-
20	 ⲡⲉ ⲙⲡⲁⲧⲓⲧⲁⲩⲟⲟⲩ :

————————
ⲁⲛⲟⲕ ⲁⲃⲣⲁϩⲁⲙ ⲡⲉⲡⲓⲥⲕ(ⲟⲡⲟⲥ)· ⲁⲓ-
ⲥⲁⲕ ϯⲧⲉϩⲟⲙⲟⲗⲟⲅⲓⲁ ϩⲓⲃⲟⲗ· ⲙ-
ⲙⲟⲓ ⲉⲣⲉ ⲁⲡⲁ ⲓⲱⲁⲛⲛⲏⲥ ⲙⲙⲁⲩ
ⲡⲙⲟⲛⲟⲭ(ⲟⲥ) ⲙⲡⲧⲟⲟⲩ ⲛϫⲏⲙⲉ ⲙⲛ

25	 ⲁⲡⲁ ⲓⲥⲁⲕ ⲡⲙⲟⲛⲟⲭ(ⲟⲥ) ⲙⲡⲧⲟⲟⲩ
[ⲛ]ϫⲏⲙⲉ ⲟⲛ ⲁⲛⲟⲕ ⲓⲥⲁⲕ ⲡϣⲏⲣ[ⲉ ⲛⲉ-]
ⲛⲱⲭ ⲡⲙⲟⲛⲟⲭ(ⲟⲥ)  ⲛⲁⲡⲁ ⲓⲱⲁ[ⲛⲛⲏⲥ]
ϯⲥⲧⲟⲓⲭⲉ ⲉⲛⲓϣⲁϫⲉ. +
	 +

« Moi, Isak, fils d’Enôkh, le très humble (ἐλάχιστος) moine (μοναχός) du monastère (τόπος) d’Apa 
Iôannês. Phoibammôn m’a amené plusieurs fois dans la maison de […]. Nous avons mangé, bu 
ensemble, assis ensemble moi avec lui. Lorsqu’ils sont venus au nord du monastère, Phoibammôn 
m’a forcé (ἀναγκάζειν) en me disant : Parle à […] Iôsêph, moine (μοναχός) du monastère d’Apa 
Iôannês, à l’intérieur de la tour (πυργός) […] — la tour (πυργός) étant devant la porte du monas-
tère. Lorsqu’il m’a forcé (ἀναγκάζειν) en me disant : Parle […] lui parce que […] Phoibammôn 
[…] au sud. Ils ne seront pas tranquilles tant que tu seras dans ce monastère. Moi, Isak, je suis 
témoin devant Dieu que ces choses sont arrivées avant que je ne les raconte. Moi, Abraham, évêque 
(ἐπίσκοπος) : Isak m’a fait cette déclaration (ὁμολογία) alors qu’Apa Iôannês, moine (μοναχός) de 
la montagne (= monastère) de Djêmé, était présent avec Apa Isak, moine (μοναχός) de la montagne 
(= monastère) de Djêmé. En outre, moi, Isak, fils d’Enôkh, moine (μοναχός) d’Apa Iôannês, je suis 
d’accord (στοιχεῖν) avec ces propos. »

5. Liquidations de litige (dialyseis)
Un seul texte ressortit vraiment à cette catégorie (O.Abraham 48), par lequel un 

prêtre ( ?) écrit à la partie adverse, le prêtre Plêin, en reconnaissant qu’ils sont allés 
voir Abraham qui a trouvé un arrangement — la fin du document qui devrait contenir 
la promesse de le respecter est illisible. Un document identique a dû être rédigé par 
l’autre partie.
O.Abraham 48 (= O.Crum 313) [je ne donne ici que le recto, le verso étant très 
endommagé]

[+ ⲁ]ⲛⲟⲕ [     ⲛⲁ]ⲡⲁ ⲙⲓⲭⲁⲏⲗ ϩ[    ]
[    ]ⲃ̣ⲟ̣ ⲉⲧⲥϩ[ⲁⲓ] ⲙⲡⲗⲏⲓⲛ ⲡⲡⲣⲉⲥⲃ(ⲩⲧⲉⲣⲟⲥ) ⲡ̣-
[ϣⲏ]ⲣⲉ ⲛⲇⲓⲟⲥ ⲡⲡⲣⲉⲥⲃ(ⲩⲧⲉⲣⲟⲥ) ϫⲉ ⲉⲡⲉⲓⲇⲏ [ⲁ-]
[ⲛⲁ]ⲙⲫⲓⲃⲁⲗⲉ ⲙⲛ ⲛⲉⲛⲉⲣⲏⲩ ⲉϫⲙ ⲡ̣ 

5	 [      ] ⲁ̣ⲛⲃⲱⲕ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲉⲙⲁ ⲙⲡⲉ̣ⲛⲉⲓⲱ̣ⲧ ⲡ̣-
[ⲉⲡⲓⲥ]ⲕ̣ⲟⲡⲟⲥsic ⲁⲥⲇⲟⲝⲉⲓ ϩⲓⲃⲟⲗ ⲙⲡⲉⲛⲉⲓⲱ̣-
[ⲧ ⲡⲉⲡⲓⲥ]ⲕ̣ⲟⲡⲟⲥ ⲉⲁϥⲧⲟⲧⲛ ⲙⲛ ⲛⲉⲛⲉⲣⲏ-
[ⲩ ϫ]ⲉ ⲉⲧⲣⲁϩⲱⲛ ⲉⲛⲁϣⲃⲏⲣ ϩⲁⲙⲉ̣[   ]
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[   ]ⲧⲟ[   ]ⲱ ⲉⲧⲉ ⲙⲁⲣⲕⲟⲥ ⲡⲉ ⲡⲉⲧⲃⲟ̣[   ]
10	 ⲛ̣[   ]ⲛⲁ ⲛϣⲏⲣⲉ ⲛⲕⲁⲛⲁϩ ⲉ̣[   ]

ϫⲓ ⲃⲉⲕⲉ ⲕⲁⲧⲁ ⲑⲉ ⲉⲧⲉⲣⲉ-
[ⲛϣ]ⲏ̣ⲣⲉ ⲛⲕⲁⲛⲁϩ ϯ ⲙⲙ-
[      ] ⲁ̣ⲛ̣[          ] ⲛ̣ⲧⲁ
…

« Moi, […] d’Apa Mikhaêl […], j’écris au prêtre (πρεσβύτερος) Plêin, fils du prêtre (πρεσβύτερος) 
Dios : après (ἐπειδή) être entrés en litige (ἀμφιβάλλειν) l’un avec l’autre au sujet du […], nous 
sommes allés chez notre père l’évêque (ἐπίσκοπος). Il a été décidé (δοκεῖν) devant notre père 
l’évêque (ἐπίσκοπος), qui nous fit faire un accord entre nous, que je commande à mes compagnons 
[…] — qui est Markos — [...] les enfants de Kanah […] de recevoir un salaire selon la manière 
(κατά) que les enfants de Kanah donnent […]. »

Un autre texte, O.Abraham 66 (appelé σύμφωνον « arrangement »), se rattache à ce 
type : le diacre Ezekias, après qu’Abraham a exclu Ebonekh de telle église, reconnaît 
qu’il ne contactera plus l’évêque à son sujet et mettra fin à son différend avec lui 34. 

6. Quittance de salaire
Document unique (O.Abraham 92) dans lequel Hello reconnaît avoir touché son 

salaire pour le travail qu’il a fait pour Abraham.
O.Abraham 92 (= O.Crum 51)

+ ⲁⲛⲟⲕ ϩⲗ[ⲗⲟ ⲡϣⲏⲣⲉ ⲛ      ]
ⲡ̣ⲉⲗ[ⲁⲭⲓⲥⲧⲟⲥ ⲉⲓⲥϩⲁⲓ ⲙⲡⲉⲛⲉⲓⲱⲧ ⲉ-]
ⲧⲟⲩⲁⲁⲃ ⲁⲡⲁ ⲁⲃⲣⲁϩⲁⲙ [ⲡⲉⲡⲓ-]
ⲥⲕⲟⲡⲟⲥ ϫⲉ ⲉⲡⲉⲓⲇⲏ ⲁⲓ[ⲉⲓ ⲉϩⲟⲩ-]

5	 ⲛ̣ ϩⲁ ⲧⲉⲕϩⲁⲓⲃⲉⲥ ⲁⲓⲣ ϩⲱ̣[ⲃ ⲙⲛ ⲇⲁⲩ-]
ⲉⲓⲇ ⲡⲉⲕϣⲏⲣⲉ ϯⲛⲟⲩ ⲉ̣ⲓ[̣ⲟⲩⲱϣ]
ⲉ̣ⲉⲓ ⲉⲃⲟⲗ ϩⲓⲧⲟⲟⲧⲕ [ⲙⲛⲧⲁⲓ]
ⲗⲁⲁⲩ ⲛ̣ⲧⲟⲟⲧⲕ ⲁⲗ[ⲗⲁ ⲁⲕ-]
ⲙⲟϩⲧ ⲙⲡⲁⲃⲉⲕⲉ [ⲙⲛⲧⲁⲓ]

10	 ⲗⲁⲁⲩ ⲛϩⲱⲃ ⲛ[ⲙⲙⲁⲕ]
ⲁⲛⲟⲕ ϩⲗⲗⲟ [ϯ-]
[ⲥⲧⲟ]ⲓⲭ̣[ⲉ]

v°	 [ⲁ]ⲛⲟⲕ ⲡⲉⲧⲣⲟⲥ ⲡϣⲏⲣⲉ ⲛ
[ⲥ]ⲁⲃⲓⲛⲟⲥ ϯⲟ ⲙⲙⲁⲣⲧⲩⲣⲟⲥ

15	 [ⲁ]ⲛⲟⲕ ϩⲁⲗⲱⲙ ⲡⲟⲓⲕⲟⲛⲟⲙⲟⲥ

34. Les déclarations d’engagement O.Abraham 63-65 sont aussi à rapprocher de ces dialyseis : 
ce sont des sortes de dialyseis anticipées ou prospectives dans lesquelles le déclarant reconnaît se 
soumettre au jugement qui sera prononcé.
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Jean-Luc Fournet208

[ⲛ]ⲁⲡⲁ ⲫⲁⲩⲥⲧⲟⲥ ϯⲟ ⲙⲙⲁ[ⲣⲧ-]
[ⲩⲣⲟⲥ] ⲁ̣ⲓ ̣̈ⲥϩⲁⲓ̈ ⲡⲉⲡⲗⲁⲝ
[ϩⲛ ⲥ]ⲟⲩ ϫⲟⲩⲧ ⲥⲛ[ⲟⲟⲩⲥ]
[ⲛⲧⲱⲃ]ⲉ· ⲛϩⲓ[̣   ]

20	 [	 ]ⲕⲟⲩ[   ]

« Moi, Hello fils de […], le très humble (ἐλάχιστος), j’écris à mon saint père Apa Abraham, l’évêque 
(ἐπίσκοπος) : après (ἐπειδή) être entré sous ton ombre (= à ton service ? 35), j’ai travaillé avec ton 
fils Daueid. Maintenant que je veux te quitter, je n’ai plus rien à exiger de toi ; au contraire (ἀλλά) tu 
m’as payé mon salaire. Je n’ai donc plus rien à exiger de toi. Moi, Hello, je suis d’accord (στοιχεῖν). 
Moi, Petros, fils de Sabinos, je suis témoin (μάρτυρος). Moi, Halôm, l’économe (οἰκονόμος) d’Apa 
Phaustos, je suis témoin (μάρτυρος). J’ai écrit l’ostracon (πλάξ) le 22 Tybi […]. »

7. Demande d’ordination accompagnée d’une caution
Document unique (O.Abraham 1) dans lequel le prêtre Iohannês, le sakho Daueid et 

le lecteur Simeôn demandent à Abraham d’ordonner prêtre Isak en se portant caution 
pour la bonne exécution de ses obligations de prêtre. La demande (παράκλησις) est le 
document qui, dans la procédure d’ordination de prêtres ou de diacres, précédait les 
déclarations d’engagement que ceux-ci remettaient à l’évêque une fois nommés 36. 
Elle émane normalement du candidat lui-même 37, parfois des garants 38 ; on a un 
exemple où c’est le père du candidat qui fait la demande 39.
O.Abraham 1 (= O.Crum 36)

⳨ ⲁⲛⲟⲕ ⲓ̈ⲱϩⲁⲛⲛⲏⲥ ⲡⲡⲣⲉⲥⲃⲩ̣(ⲧⲉⲣⲟⲥ)
ⲛⲧⲕⲱⲙⲏ· ⲙⲡⲓ̈ⲱϩⲉ ⲙⲛ ⲇⲁ(ⲩⲉⲓ)ⲇ
ⲡⲥⲁⲭⲱ ⲛϯⲕⲱⲙⲏ ⲛⲟⲩⲱⲧⲉ
ⲙⲛ ⲥⲉⲙⲉⲱⲛ ⲡϩⲁⲛⲁⲅⲛⲱⲥⲧⲏ[ⲥ]

5	 ϩⲛ ϯⲕⲱⲙⲏ ⲛⲟⲩⲱⲧⲉ ⲉⲛⲡⲁ-
ⲣⲁⲕⲁⲗⲉⲓ ⲙⲡⲉⲛⲉⲓⲱⲧ ⲡⲉⲡⲓⲥ-
ⲕⲟⲡⲟⲥ ⲉⲧⲣⲉϥⲭⲓ̈ⲣⲱⲧⲟⲛⲉ
ⲛⲓ̈ⲥⲁⲕ ⲙⲡⲡⲣ(ⲉⲥⲃⲩⲧⲉⲣⲟⲥ) ⲛⲁⲛ ⲉⲧⲉⲕ-
ⲕⲗⲏⲥⲓⲁ ⲛⲑⲁⲅⲓⲁ ⲙⲁⲣⲓⲁ

10	 ⲙⲡⲓⲱϩⲉ ϫⲉ ⲡⲙⲁ ⲣ ⲭ-
ⲣⲓ̈ⲁ ⲛⲁϥ ⲧⲛϣⲧⲱ-

35. Crum traduit « under thy protection ».
36. Cf. ci-dessus § 1 : O.Abraham 2-11. Ces documents font allusion à la paraklêsis dans la subor-
donnée introduite par ⲉⲡⲉⲓⲇⲏ qui commence le sôma ; on y trouve d’ailleurs employé le verbe 
grec παρακαλεῖν (ⲡⲁⲣⲁⲕⲁⲗⲉⲓ). Sur cette procédure qui trouve des échos chez les bénédictins, cf. 
Steinwenter 1931.
37. Cf. O.Abraham 2-6, 8-10.
38. Cf. O.Abraham 7, 11, 12.
39. Cf. O.Abraham 11.
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Les « archives » d’Apa Abraham 209

ⲣⲉ ⲙⲙⲟϥ· ϩⲛ
ϩⲱⲃ ⲛⲓⲙ ⲛ
ⲧ[ⲉ]

v°
15	 ⲧⲙⲛⲧⲟⲩⲏⲃ ⲉⲧⲙⲕⲁⲧⲁⲫⲣ[ⲟ-]

ⲛⲉ [ⲙⲙⲟⲟ]ⲩ ⲁⲗⲗⲁ ⲉⲧⲣⲉϥⲡⲣⲟ-
ⲥⲉⲭⲉ ⲉⲡⲉϥⲑⲩⲥⲓⲁⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ
ⲕⲁⲗⲱⲥ ϩⲛ ϩⲱⲃ ⲛⲓⲙ ⲛⲧⲉⲧⲙ-
ⲛsicⲟⲩⲏⲃ· ⲁⲛⲟⲕ ⲓ̈ⲱϩⲁⲛⲛⲏ[ⲥ]

20	 ⲡⲡⲣ(ⲉⲥⲃⲩⲧⲉⲣⲟⲥ) ⲙⲛ ⲇⲁⲩⲉⲓⲇ· ⲡⲥⲁⲭ-
ⲱ ⲙⲛ ⲥⲉⲙⲉⲱⲛ ⲡϩⲁⲛ-
{ⲛ}ⲁⲅⲛⲱⲥⲧⲏⲥ ⲧⲛ-
ϣⲧⲱⲣⲉ ⲙⲙⲟϥ ⲁⲩ[ⲱ]
ⲡⲉϥⲕⲣⲓⲙⲁ ϩⲓ̈ϫⲱⲛ

25	 ⲁⲩⲱ ⲟⲛ ⲧⲛⲥⲧⲟ-
ⲓⲭ̣ⲉ ⲉⲛⲓϣⲁ-
ϫⲉ ⲧⲏ[ⲣⲟⲩ].

« Moi, Iôhannês, prêtre (πρεσβύτερος) du village (κώμη) de Piôhe, Daueid, sakhô de ce même 
village (κώμη), et Simeôn, lecteur (ἀναγνώστης) de ce même village (κώμη), nous demandons 
(παρακαλεῖν) à notre père l’évêque (ἐπίσκοπος) qu’il ordonne pour nous Isak prêtre (πρεσβύτερος) 
de l’Église (ἐκκλησία) de Sainte (ἁγία)-Marie de Piôhe, parce que l’église a besoin (χρεία) de lui. 
Nous nous portons garants de lui pour toutes les œuvres du sacerdoce, pour qu’il ne les néglige 
(καταφρονεῖν) pas mais (ἀλλά) qu’il s’occupe (προσέχειν) bien (καλῶς) de son autel (θυσιαστήριον) 
dans toutes les œuvres du sacerdoce. Moi, Iôhannês, prêtre (πρεσβύτερος) ainsi que Daueid, sakhô, 
et Simeôn, lecteur (ἀναγνώστης), nous sommes garants de lui, et sa culpabilité (κρῖμα) retombera 
sur nous 40 ; et de même, nous sommes d’accord (στοιχεῖν) avec cette déclaration tout entière. »

II- Diplomatique

Ces documents se présentent comme des textes juridiques assez comparables aux 
documents grecs contemporains. Ils ont une structure tripartite :

1. Protocole 41

La plupart des documents adoptent comme protocole un prescrit épistolaire : 
ⲁⲛⲟⲕ X ⲉⲧⲥϩⲁⲓ [ou ⲉⲓⲥϩⲁⲓ, ⲉϥⲥϩⲁⲓ] (ⲉⲧⲟⲟⲧϥ) ⲛ-Y « c’est moi X qui écris à Y (c’est 
X qui écrit à Y) ». 

40. Cf. ci-dessous n. 81.
41. J’entends par « protocole » la partie qui précède le corps (sôma) même du document et qui, 
en théorie, outre le prescrit présentant les parties (appelé « Aktpräskript » par Steinwenter 1955, 
p. 11 ou « Adressformel » par Richter 2010, p. 46), peut aussi comprendre une invocation divine 
et une formule de datation.
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Jean-Luc Fournet210

Le nom du destinataire peut manquer (O.Abraham 63). Parfois le verbe de la 
transaction suit immédiatement ⲥϩⲁⲓ : ainsi dans deux cautionnements ⲁⲛⲟⲕ X ⲉⲧⲥϩⲁⲓ 
ⲉⲧϣⲧⲱⲣⲉ ⲉⲧⲟⲟⲧϥ ⲛ-Y « c’est moi X qui écris (et) qui me porte caution auprès de Y » 
(O.Abraham 13, 14). Il arrive aussi que ⲥϩⲁⲓ soit supprimé et remplacé directement 
par le verbe de la transaction : ⲁⲛⲟⲕ X ⲉⲧϣⲧⲱⲣⲉ ⲉⲧⲟⲟⲧⲕ ⲛ-Y « c’est moi X qui me 
porte caution auprès de toi Y » (O.Abraham 86). Cf. aussi O.Abraham 1, 9, 50, 80, 83, 
84 qui commencent de but en blanc sans même la mention du destinataire de l’acte.

Dans un cas, le protocole est absent (O.Abraham 11) et, dans les nominations 
(O.Abraham 19-25), il est remplacé par une phrase de salutation empruntée à 
l’épistolographie : ϣⲱⲣⲡ ⲙⲉⲛ ϯϣⲓⲛⲉ ⲉⲧⲉⲕⲙⲛⲧϣⲏⲣⲉ « D’abord, je salue Ta Filialité » 
(sans le nom) 42. Notons aussi le cas exceptionnel du procès verbal (O.Abraham 
68) qui commence par ⲁⲛⲟⲕ ⲁⲡⲁ ⲁⲃⲣⲁϩⲁⲙ ⲡⲉⲡⲓⲥⲕ(ⲟⲡⲟⲥ) suivi directement par ⲁ 
ⲥⲁⲭⲁⲣⲓⲁⲥ ⲙⲛⲕⲱⲛⲥⲧⲁⲛⲧⲓⲛⲟⲥ ϫⲟⲟⲥ ⲛⲁⲓ ϫⲉ (...) « Zakharias et Kônstantinos m’ont 
dit que (…) ».

Le recours au prescrit épistolaire fait rentrer, selon les standards grecs, ces 
documents dans la catégorie des chirographes qui constituent une des formes les 
plus simples de document juridique en grec, utilisée à l’époque byzantine pour les 
opérations de faible importance et qui se démarque des actes hypomnématiques 
(dont le protocole commence par τῷ δεῖνι παρὰ τοῦ δεῖνος). Les chirographes étaient 
normalement écrits par le déclarant (ou celui qui écrit pour lui s’il est analphabète) 
sans l’intervention d’un notaire. Mais cette distinction entre protocole épistolaire et 
protocole hypomnématique est, dès le début, neutralisée dans la pratique documentaire 
copte qui privilégie le premier, même pour les documents notariés 43.

2. Le sôma
Le corps du document commence le plus souvent par les attendus introduits 

par ⲉⲡⲉⲓⲇⲏ (ἐπειδή) « après que » 44 qui relatent les faits conduisant à la rédaction 
du document. Une telle introduction, qui est habituelle dans les actes et les lettres 
coptes 45, l’est moins en grec quoiqu’on la retrouve plus spécialement en début de 
testament, de contrat de divorce, de liquidation de litige, de transfert de propriété.

42. Mais il n’est pas impossible qu’on ait affaire ici à des copies qui aient négligé délibérément 
de conserver le protocole. Notons, cependant, que ces textes sont munis d’une adresse qui permet 
de savoir qui écrit à qui.
43. C’est le cas dès le premier document juridique stricto sensu qui nous soit connu et dont le 
protocole soit conservé, CPR IV 90 (Hermopolite, 596). Cf. Richter 2010, p. 46.
44. On pourrait être tenté de traduire « étant donné que » d’après les parallèles grecs où ἐπειδή est 
parfois repris par κατὰ/διὰ τοῦτο « pour cette raison » (par exemple, P.Lond. V 1730, 16 ; P.Ryl. IV 
661, 9 ; SB V 8029, 15), qui prouve la valeur causale de la subordonnée. Mais on a l’impression 
que cette conjonction a conservé en copte sa valeur temporelle comme semble bien l’indiquer 
O.Abraham 92 cité ci-dessus (§ I, 6). Il est vrai que les deux sens sont très proches, ce qui explique 
l’ambiguïté du grec ἐπειδή. Voir Richter 2008, p. 94-96 (où les traductions des exemples cités 
hésitent entre les valeurs temporelle ou causale).
45. Cf. Richter 2008, p. 94-95 ; Biedenkopf-Ziehner 1983, p. 215-216.
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Les « archives » d’Apa Abraham 211

La principale, qui suit cette subordonnée, débute, selon les types de documents, 
avec :
– ϯⲟ ⲛϩⲉⲧⲟⲓⲙⲟⲥ ⲉⲧⲣⲁ-/ⲛⲧⲁ- « je suis prêt à » (déclarations d’engagement 46), 
correspondant au grec ἑτοίμως ἔχω + inf., qui se rencontre très rarement en début 
d’acte 47 (où on lui préfère ὁμολογῶ + inf.) mais qui est habituel pour introduire la 
clause de remboursement (prêts) ou de paiement (locations, ventes) 48.
– ϯϣ(ⲡ)ⲧⲱⲣⲉ ⲉⲧⲣⲁ- litt. « je me porte caution de ce que je » 49, qui a incité Krause à 
interpréter les documents où se lit cette expression comme des « auto-cautionnements » 
(Selbstbürgschaft), notion juridiquement étrange. J’inclinerais à y voir des déclarations 
d’engagement d’autant que ϣ(ⲡ)ⲧⲱⲣⲉ peut avoir le sens non technique de « s’engager 
à » (Crum, CD, 425a « undertake » 50).
– ϯϩⲟⲙⲟⲗⲟⲅⲉⲓ ϫⲉ « je reconnais que » dans une seule déclaration d’engagement 51, 
qui correspond à la formule banale des actes grecs de forme homologique (ὁμολογῶ 
+ inf.) 52.
– ϫⲉ suivi directement du verbe de l’opération au présent ou futur (dans divers types 
de documents 53).
– ⲟⲩⲕ ⲉⲝⲉⲥⲧⲓ ⲛⲁⲓ ⲉ- « il ne m’est pas permis de » 54. Cette expression grecque se 
lit occasionnellement dans les documents contemporains, mais elle n’est jamais en 
début de sôma 55. Elle est fréquente dans les documents coptes, notamment dans les 
actes thébains du VIIIe s. mais, là encore, jamais en position initiale 56.

Le sôma se conclut fréquemment par une clause pénale — j’y reviendrai (§ V).
On notera l’absence de la clause de garantie et de stipulatio que l’on retrouve 

pourtant — surtout pour la première — dans les premiers documents juridiques 
coptes 57. Cela pourrait indiquer qu’Abraham ne se place pas dans le cadre du droit 
des obligations mais dans celui des rapports supérieur/administrés.

46. O.Abraham 2, 3, 4, [5], 6, <9>, 10, 17, 27, 39, 62, 63, 64, 67, 103. Voir aussi O.Abraham 66 
qui s’apparente à une dialysis.
47. BGU XII 2189 (VIe s.). Il s’agit d’un chirographe.
48. On rencontre aussi, mais rarement, en début de document ὁμολογῶ ἑτοίμως ἔχειν (P.Cair.Masp. 
I 67095, 9 [Aphrodité, 548] ; BGU IV 1020, 9-10 [Herm., VI/VIIe s.] ; et avec une erreur de mode : 
T.Varie 10, 4 [Oxy., VIIe s.] ; BGU XII 2201, 6 [Herm., 565]).
49. O.Abraham 8, 18, 63 (en ajout au v°, en plus de ϯⲟ ⲛϩⲉⲧⲟⲓⲙⲟⲥ), 80.
50. Crum traduit d’ailleurs l’expression dans O.Crum 33 (= O.Abraham 8) par « guarantees (sic) ».
51. O.Abraham 88.
52. Cet emprunt se retrouve dans les actes juridiques coptes mais l’emploi direct du verbe actant 
la transaction (ⲉⲓϯ ⲉⲃⲟⲗ ⲛⲁⲕ « je te vends ») est plus fréquent (cf. Richter 2010, p. 47). 
53. Par exemple, O.Abraham 26, 55, 65.
54. O.Abraham 66, 81.
55. P.Michael. 41, 46 (Aphrodité, 539 ou 554) ; BGU XVII 2685, 31 (Herm., 585) ; P.Dubl. 34, 8 
(Ars., 511).
56. Par exemple, P.KRU 7, 45 (Thèbes 730-739) ; 12, 36 (Thèbes, 733) ; 35, 63 (Thèbes, 700-725) ; 
69, 57 (Thèbes, 729 ou 744) ; 80, 42 (Thèbes, 776) ; 81, 37 (Thèbes, 771) ; 83, 9 (Thèbes, c. 770) ; 
93, 37 (Thèbes, 770-780).
57. Cf. Förster, Fournet & Richter 2012, l . 7-8 n. et  l . 8 n. (avec bibliographie).
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Jean-Luc Fournet212

3. Souscriptions
Le déclarant appose enfin sa souscription (sauf, comme on peut s’y attendre, dans 

les nominations 58), le plus souvent sous la forme ⲁⲛⲟⲕ Χ ϯⲥⲧⲟⲓⲭⲉⲓ « moi, X, je suis 
d’accord » (emprunté au grec qui en use en même contexte 59), éventuellement suivi 
d’un complément désignant le document selon sa forme matérielle 60 ou sa typologie 61, 
quand ce n’est pas une expression plus vague 62. On a quelques souscriptions plus 
atypiques : ⲁⲛⲟⲕ Χ ϯϩⲟⲙⲟⲗⲟⲅⲉⲓ ⲉϯϩⲟⲙⲟⲗⲟⲅⲓⲁ   « moi, X, je reconnais cette 
homologie » (déclaration d’engagement) 63 ; ⲁⲛⲟⲕ X ϯⲟ ⲙⲙⲛⲧⲣⲉ ϫⲉ ⲁⲛⲉⲓϩⲃⲏⲩⲉ 
ϣⲱⲡⲉ. ⲁⲓⲧⲁⲩⲟⲩ ϩⲓⲃⲟⲗ ⲙⲡⲉⲛⲉⲓⲱⲧ ⲡⲉⲡⲓⲥⲕⲟⲡⲟⲥ ⲉⲣⲉ ⲓⲁⲕⲱⲃ ⲡⲣⲙϫⲉⲙⲁ ⲙⲙⲁⲩ « moi, 
X, je témoigne que ces faits se sont produits. Je les ai relatés en présence de notre père 
évêque alors que Iakôb de Djêmé était là » (témoignage) 64. Signalons le cas d’une 
déclaration d’engagement où le déclarant ajoute à sa souscription ⲁⲩⲱ ⲁⲥϩⲁⲧⲥ 
ⲛⲧⲁϭⲓϫ ⲁⲩⲱ ϯⲟ ⲛϩⲉⲧⲉⲙⲟⲥ ⲛⲧⲁ-...  « et je l’ai écrit de ma main et je suis prêt à... » 65.

Dans quelques cas, le rédacteur du texte n’est pas le déclarant — probablement 
parce que celui-ci est partiellement ou complètement analphabète, quoique ce ne 
soit jamais expressément spécifié 66 — et il le signale alors : ⲁⲛⲟⲕ X ⲁϥⲡⲁⲣⲁⲕⲁⲗⲉⲓ/
ⲁϥⲁⲓⲧⲓ ⲙⲙⲟ ⲁⲥϩⲁ ϩⲁⲣⲟϥ/ⲡⲓⲡⲗⲁⲝ/ϯⲃⲗϫⲉ « moi, X, à sa demande, j’ai écrit pour lui/
cet ostracon »  67. C’est l’équivalent de la formule grecque ὁ δεῖνος ὁ καὶ σωματίσας 
ἔγραψα ὑπὲρ αὐτοῦ « moi, X, qui ai aussi rédigé le document, j’ai écrit pour lui ».

À la souscription du déclarant peut s’ajouter celle d’un ou plusieurs témoins 
(jusqu’à trois) 68 sous la forme habituelle (ⲁⲛⲟⲕ X ϯⲟ ⲙⲙⲉⲛⲧⲣⲉ ou ⲁⲛⲟⲕ X ϯⲟ 
ⲙⲙⲁⲣⲧ(ⲩⲣⲟⲥ)). Il arrive que le rédacteur, quand il est différent du déclarant, serve 
aussi de témoin 69.

58. Il s’agit de décisions de l’évêque et il n’y a pas de raison que celui-ci se déclare d’accord. 
La souscription manque aussi dans les déclarations d’engagement O.Abraham 65 et 85, à moins 
qu’elle ne soit en lacune. Inversement, on peut avoir une double souscription du déclarant quand 
une clause supplémentaire a été ajoutée après la première (O.Abraham 61).
59. La formule ὁ δεῖνος στοιχεῖ μοι seule est surtout typique des quittances (fiscales ou locatives) ou 
des reconnaissances de dettes pour manifester l’accord de celui qui reçoit l’argent. Dans les autres 
types de documents, elle est plus souvent incluse dans une souscription plus longue du type ὁ δεῖνος 
ὁ προκ(είμενος) ἐθέμην ταύτην τὴν ὁμολογίαν καὶ στοιχεῖ μοι πάντα τὰ ἐγγεγραμμένα ou sim.
60. ⲉϯⲃⲉⲗϫⲉ (O.Abraham 67) ; ⲉⲡⲉⲓⲡⲗⲁⲝ (O.Abraham 10, 16, 17, 26, 63, 83, 84, 92).
61. Cf. O.Abraham 14 (ἐγγύη), 50 (ὁμολογία), 66 (σύμφωνον), 80 (ὁμολογία), 89 (ὁμολογία). 
62. ⲉⲙⲙⲟϥ (O.Abraham 4) ; ⲉⲛⲓϣⲁϫⲉ (ⲧⲏⲣⲟⲩ) (O.Abraham 1, 5, 8). Voir aussi O.Abraham 9 
(ⲉⲛⲉⲉⲛⲧⲟⲗⲏ ⲙⲛⲕⲁⲛⲱⲛ ⲧ[ⲏⲣⲟⲩ] ⲛⲧⲉⲕⲕⲗⲏⲥⲓⲁ), qui est atypique.
63. O.Abraham 88. Sur cette formule « pseudo-grecque », cf. ci-après.
64. O.Abraham 49.
65. O.Abraham 103.
66. Le fait que ces probables analphabètes sont censés parfois apprendre par cœur l’Évangile montre 
que cet apprentissage des Écritures pouvait se faire oralement.
67. O.Abraham 6, 9, 64 (hypographeus ou témoin), 81, 92 (sans ⲁⲩⲁⲓⲧⲓ/ⲁϥⲁⲓⲧⲓ ⲙⲙⲟ).
68. O.Abraham 17 (un témoin), 48 (trois témoins), 67.
69. O.Abraham 6, 81, 92.
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Les « archives » d’Apa Abraham 213

Quand on a affaire à une déclaration d’engagement à laquelle s’ajoute un 
cautionnement, ce dernier se présente sous la forme d’une brève déclaration du 
garant qui précède ou suit la souscription du déclarant 70. 

Cette combinaison d’engagement et de caution aboutit parfois à des anomalies 
dans les souscriptions : dans O.Abraham 6 (déclaration d’engagement), la souscription 
du déclarant est remplacée par une courte déclaration des garants.

4. La date
Le rédacteur ajoute très rarement une date (toujours indictionnelle) 71.

5. L’adresse/endossement
Les nominations se concluent sur une formule du type ⲧⲁⲁⲥ ⲛ-X ϩⲓⲧⲛ Y « à donner 

à X de la part de Y », qui n’est ni plus ni moins que l’adresse formant l’endossement 
dans le document original et qui a été recopiée, sur l’ostracon, juste après le document 
proprement dit, souvent même sans alinéa — preuve supplémentaire que ces textes 
étaient pour une part des copies d’archivage 72.

III- Lexique et formulaire grecs

La prégnance des documents grecs est incontestable. Quand le type documentaire 
est spécifié dans le texte, c’est toujours avec un nom grec : ὁμολογία 73, ἀσφάλεια 74, 
ἐγγύη 75, σύμφωνον 76.

Les formules-clés du sôma comme des souscriptions calquent elles aussi le plus 
souvent les formules grecques en en gardant le mot principal : ϯⲟ ⲛϩⲉⲧⲟⲓⲙⲟⲥ, 
ϯϩⲟⲙⲟⲗⲟⲅⲉⲓ, ⲟⲩⲕ ⲉⲝⲉⲥⲧⲓ, ϯⲥⲧⲟⲓⲭⲉⲓ, ϯⲟ ⲙⲙⲁⲣⲧ(ⲩⲣⲟⲥ), ⲁϥⲡⲁⲣⲁⲕⲁⲗⲉⲓ ⲙⲙⲟ ⲁⲥϩⲁ 
ϩⲁⲣⲟϥ, ⲁⲩⲁⲓⲧⲓ/ⲁϥⲁⲓⲧⲓ ⲙⲙⲟ ⲁⲓⲥϩⲁⲓ. On notera cependant que certaines d’entre elles, 
malgré l’emprunt qu’elles font au grec, ne sont pas attestées dans les documents : 
– ϯϩⲟⲙⲟⲗⲟⲅⲉⲓ ⲉϯϩⲟⲙⲟⲗⲟⲅⲓⲁ 77. Quoiqu’empruntant son lexique au grec, cette forme 
de souscription n’est pas attestée dans les documents grecs. 

70. O.Abraham 6 (ⲁⲛⲟⲕ X ⲙⲛ Y ⲧⲛϣⲧⲱⲣⲉ ⲛZ), 7 (ⲁⲛⲟⲕ X ⲙⲛ Y ⲧⲛϩⲟⲙⲟⲗⲟⲅⲉⲓ ⲉⲛϣ̣ⲧ̣ⲱ̣ⲣ̣[ⲉ ⲛⲁⲃ]
ⲣⲁϩⲁⲙ ⲡⲇⲓⲁⲕ(ⲟⲛⲟⲥ) (...) ⲉⲧⲣⲉϥϩⲁⲣⲉϩ [ⲉϩⲱⲃ] ⲛⲓⲙ ⲉⲁϥⲥⲁϩϥ ⲉⲡⲓⲡⲗⲁⲝ), 10 (ⲁⲛⲟⲕ X ϯϣⲧⲱⲣⲉ ⲙⲙⲟϥ), 
11 (les deux premiers : ⲁⲛⲟⲕ X ⲙⲛ Y ⲧⲛϣⲧⲱ ⲛϯϩⲉ; les trois derniers ⲁⲛⲟⲕ X ϯϭⲛⲇⲩⲛⲉⲩⲉ 
ϩⲁⲡⲁϣⲏⲣⲉ/ϩⲁⲣⲟⲩ/ϩⲁⲡⲁⲥⲟⲛ — le troisième ajoute : ⲁⲩⲱ ⲡⲉⲩⲛ̣ⲟ̣ⲃ̣ⲉ ϩⲓϫⲱ̣ⲓ̣ ⲁⲛⲟⲕ—).
71. O.Abraham 9, 81, 92, 103. On a un seul exemple de date dans le sôma : O.Abraham 87.
72. O.Abraham 19, 20, 21, 23, 24, 25.
73. O.Abraham 50, 80, 88, 89.
74. O.Abraham 7.
75. O.Abraham 14.
76. O.Abraham 66.
77. O.Abraham 88.
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Jean-Luc Fournet214

– ϯϭⲛⲇⲩⲛⲉⲩⲉ ϩⲁ « je me porte garant à mes risques et périls de » 78. L’emploi de 
κινδυνεύω dans ce sens n’est pas attesté dans les documents grecs.
– ⲉⲓⲭⲣⲉⲱⲥⲧⲉ 79 « je m’oblige à », d’où « je m’engage à, je devrai ». Le grec χρεωστεῖν 
est emprunté au lexique des obligations (créance) mais il n’apparaît pas dans le 
contexte d’un engagement à une charge comme c’est le cas ici 80.
– Malgré son recours à un mot grec, la formule ⲡⲉϥⲕⲣⲓⲙⲁ ⲛⲁϣⲱⲡⲉ ϩⲓϫⲱⲓ « leur 
κρῖμα (litt. jugement) sera sur nous » n’est pas non plus grecque 81.

Nombreux sont aussi les mots techniques empruntés aux documents grecs 
contemporains : ⲁⲙⲫⲓⲃⲁⲗⲗⲉ (ἀμφιβάλλω) « avoir un différend » 82, ⲡⲣⲟⲑⲉⲥⲙⲓⲁ 
(προθεσμία) « délai légal » 83, ⲕⲁⲧⲁⲇⲓⲕⲏ (καταδίκη) 84 ou ⲉⲡⲓⲧⲓⲙⲓⲁ (ἐπιτιμία) 85 
« amende », systématiquement utilisés à une exception près où l’on a préféré le mot 
copte ⲟⲥⲉ 86. Nombreuses aussi les expressions : ⲁϫⲛ ⲁⲛⲁⲅⲕⲏ 87 « sans (avoir subi de) 
contrainte » (= ἄνευ/δίχα... ἀνάγκης 88); ⲛⲁⲧⲗⲁⲁⲩ ⲛⲁⲇⲓⲗⲟⲅⲓⲁ 89 « sans contestation » 
(ἄνευ/χωρὶς ἀντιλογίας); ⲙⲏ ⲅⲉⲛⲉⲧⲟ 90 « puisse cela ne pas arriver ! » (μὴ γένοιτο) 
qui s’emploie dans les documents de façon apotropaïque 91. 

Certaines clauses se contentent de transposer le formulaire grec : ainsi la clause 
de quittance globale (all. Generalquittung) habituelle dans les liquidations de dette 
ou les dialyseis, par laquelle les parties soldent leurs comptes et renoncent à toute 
réclamation, se retrouve, comme escompté, dans la quittance de salaire et dans 

78. O.Abraham 11.
79. O.Abraham 7.
80. Förster 2002, s. v. χρεωστέω, oublie de recenser cette occurrence. L’immense majorité des 
attestations qu’il enregistre ont le sens d’« avoir une dette », mais quelques-unes ont le sens de 
« devoir » (que l’on retrouve dans le grec tardif : cf. Lampe 1969, s. v., A 3). On en tire aisément 
le sens de « s’imposer un devoir », d’où « s’engager à ».
81. La phrase a embarrassé les commentateurs : Krause 1956 traduit « sein/ihre Urteil wird auf 
mich/uns kommen » ; Crum, O.Crum, p. 11  traduit ⲕⲣⲓⲙⲁ par « responsability » ; Förster 2002, s. 
v. κρῖμα 1, suit Krause (« Urteil, Beschluss »). À la lumière, par exemple, de O.Abraham 20, 17-18 
cité plus haut (voir aussi, dans une formulation plus resserrée, O.Abraham 1, 24, cité également 
ci-dessus), je comprends « La culpabilité du contrevenant retombera sur toi au jour du jugement 
dernier ». Cette formule indique que les déclarants sont responsables de la bonne exécution des 
obligations de la personne pour laquelle ils se portent garants.
82. O.Abraham 48.
83. O.Abraham 67.
84. O.Abraham 61, 62, 65.
85. O.Abraham 87.
86. O.Abraham 63.
87. O.Abraham 85.
88. Dans les documents grecs, ἀνάγκη est toujours combiné à d’autres substantifs : par exemple, 
δίχα δόλου καὶ φόβου καὶ βίας καὶ ἀπάτης καὶ ἀνάγκης καὶ πάσης συναρπαγῆς.
89. O.Abraham 16.
90. O.Abraham 103.
91. Tous ces mots sont bien attestés dans les documents coptes comme en témoigne Förster 
2002, s. v.
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Les « archives » d’Apa Abraham 215

une des dialyseis sous une forme très proche du grec 92. De même, l’expression 
ⲁⲥϩⲁⲧⲥ ⲛⲧⲁϭⲓϫ « je l’ai écrit de ma main » 93 rappelle la formule grecque typique 
des chirographes χειρὶ ἐμῇ ou ἰδίᾳ « de ma propre main ».

IV- Processus d’adaptation

Que peut-on conclure de l’examen formel de ces textes ?
Tout d’abord, le fait qu’ils ont été recopiés par un petit nombre d’individus (surtout 

la fameuse « main A », mais aussi la « main B » et la « main C » 94) manifeste le désir 
qu’on a pu avoir de les conserver pour les archiver et peut-être aussi pour avoir à 
disposition une série de modèles réutilisables. De fait, le dossier est constitué de séries 
documentaires qui, malgré certaines variations dues à la situation ou aux exigences 
de l’évêque 95, présentent des formulaires identiques ou similaires (notamment les 
déclarations d’engagement des diacres et prêtres et les cautionnements faits en leur 
faveur [O.Abraham 1-12] ; les cautionnements pour comparution [O.Abraham 61-65] ; 
les nominations [O.Abraham 19-25]). Ces ressemblances peuvent excéder les limites 
du dossier et mettent en évidence ce qui pourrait être considéré comme une école de 
production documentaire ayant pour centre Abraham et ses proches : ainsi le procès-
verbal de témoignage pris par Abraham (O.Abraham 68) est rédigé en des termes 
identiques à ceux qu’utilise O.Crum Ad. 10, autre procès-verbal, établi cette fois-ci 
par le disciple et successeur d’Abraham à la tête du monastère de Phoibammôn. 
Inversement, on constate des différences très fortes de formulaire avec des documents 
actant des opérations similaires mais émanant de milieux différents : c’est le cas de 
cette déclaration d’un candidat à la prêtrise conservé par un papyrus de la Pierpont 
Morgan Library du VIIe s. 96. On voit donc se former une véritable diplomatique 
documentaire qui peut éventuellement se transmettre dans le temps et qui manifeste 
un ancrage local très fort.

Cette diplomatique, qui emprunte beaucoup aux documents grecs contemporains, 
n’en est cependant pas une simple traduction. La forme de nos documents résulte 
d’un double processus de transposition, non seulement linguistique (du grec au 
copte), mais aussi typologique : il a fallu adapter aux exigences de l’Église des types 
documentaires qui avaient été conçus pour des situations radicalement différentes. Ce 
dernier processus de transposition n’est pas le fait d’Abraham ou de son équipe ; il s’est 
étalé sur plusieurs siècles et a dû démarrer dès la fin du IIIe s. lorsque l’Église s’organise 

92. O.Abraham 92, 6-10 (donné ci-dessus, § I, 6) ; O.Abraham 66 : ⲧⲉⲛⲟⲩ ⲙⲛⲧⲁⲓ ⲗ[ⲁⲁⲩ ⲛ]ϫⲱⲃ 
ⲛⲙⲙⲁⲕ ϩⲁⲣⲟϥ ⲁⲩⲱ ⲟⲩⲕ ⲉⲝⲉⲥⲧⲓⲛ ⲛⲁⲓ ⲉⲧⲣⲁϯⲧⲱⲛ ⲛⲙⲙⲁϥ ϩⲛ ⲗⲁⲁⲩ ⲛϩⲱⲃ « maintenant, je n’ai plus 
rien à faire avec toi le concernant et il ne m’est plus permis de me disputer avec lui pour quoi que 
ce soit ». On retrouve la formule grecque μηδένα λόγον ἔχειν ou sim.
93. O.Abraham 103.
94. Krause 1956, I, p. 8.
95. Wipszycka 1992a, p. 77.
96. Cf. Schmelz 2002, p. 59-66.
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Jean-Luc Fournet216

institutionnellement, comme en témoigne, pour les déclarations d’engagement, un 
document grec, pour l’instant unique en son genre, le CPR V 11, intitulé par son 
éditeur « Deacon’s Work Contract » et datant du début du IVe s. 97 :

Ἀμμωνοθέωνι ἐπισκόπῳ []
Αὐρήλιος Βῆσις Ἀκώριος ἀπὸ τοῦ []
	 (vac.) χαίρειν. (vac.) [ 			   ]
ἐπειδὴ σήμερον ἐχειροτονήθ[ην εἰς τὴν σὴν] 

5	 διακονίαν καὶ προφοράν σοι ἐξεδ[όμην πρὸς] 
τὸ ἀπαράβλητόν με εἶναι τῆς ἐπεισ[κοπῆς σου,] 
διὰ τοῦτο ὁμολογῶ διὰ τοῦδε τοῦ γρα[μματίου μὴ] 
ἐνκαταλείπειν σε μηδὲ μετ̣έ̣ρ̣χ̣[εσθαι ] 
ἐπισκόπου ἢ πρεσβυτέρου ἢ κ̣[] 

10	 μὴ συνπείθο̣ι διὰ τὸ ἐμὲ ἐπεὶ το[ύτοις ] 
ἐὰν δὲ θελήσω ἀποστῆναι [] 
σου ἢ καὶ χωρὶς γραμμάτων μ̣[] 
ρου τυχάνιν δῆθεν ἐγὼ τῆς δια [] 
λα λαικῆς κοινωνίας μεταξιω []

15	 μην σοι τὸ γραμματῖον τοῦτο πρὸ̣[ς ἀσφάλειαν] 
καὶ ὃ μὴ εἴη ἐὰν πράξω τοῦτο ὑπεύ̣[θυνος ἔσο-] 
μαι τοῖς μετα̣ξὺ ὡρισθῖσει καὶ ἐπερ[ωτηθ(εὶς) ὡμολ(όγησα).] 
καὶ μὴ ἐξε̣[ῖναι κοι]ν̣ωνῖν με μυσ̣[] 
γενομένῳ [] στη ἐὰν μὴ σ[] 

20	 τῷ προκειμέν̣[ῳ ] (vac.) [                        ] 
Αὐρήλιος Βῆσ[ις ὁ προκείμ]ενος τέτιμ̣[αι τὸ προκείμε-] 
νον γράμμα καὶ ὡ[μολόγ]ησα ὡς̣ π̣[ρ]όκ̣[ειται.] 
Αὐρήλιος Ἱερακίω[ν] ὑπὲρ αὐτοῦ [                 ] 
Μεσορὴ ιβ. (vac.) [                                       ] 

Cette homologie, dans laquelle le diacre Bêsis, tout récemment ordonné, s’engage 
à ne pas quitter son diocèse, est étonnamment proche de l’esprit 98 et de la forme 
des engagements du dossier d’Abraham : on y retrouve jusqu’à l’introduction des 
attendus par ἐπειδή. 

Cette homologie est elle-même une adaptation des documents « laïques » 
contemporains. Les engagements de clercs pouvaient en effet s’inspirer directement 

97. Les ressemblances entre ce texte et les ostraca du dossier d’Abraham sont analysées par Wips-
zycka 1992a. Cf. aussi Schmelz 2002, p. 42-58.
98. Voir notamment O.Abraham 81, dans lequel le prêtre Iohannês s’engage à ne pas quitter à 
nouveau le diocèse.
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Les « archives » d’Apa Abraham 217

de deux genres de documents préexistants qui, malgré d’inévitables décalages 99, leur 
offraient un formulaire facilement adaptable à la nouvelle situation : d’une part, les 
contrats de service et de travail privés 100 et, d’autre part, les déclarations de liturges 
qui acceptent d’assumer leur charge et s’engagent à l’accomplir correctement, avec 
la garantie d’une ou plusieurs cautions.

L’Église a ressenti très tôt la nécessité de se doter d’une panoplie de documents 
correspondant à ses missions et à son organisation. Elle a, pour cela, tout naturellement 
été portée à imiter la pratique bureaucratique et notariale en vigueur à l’époque.

Ce que nous avons constaté avec les engagements de clercs s’observe tout aussi 
bien avec les documents du dossier d’Abraham relatifs aux procédures judiciaires : 
on y retrouve les mêmes types documentaires que ceux attestés en grec comme les 
prises de témoignages 101, les cautions pour comparution (cautiones iudicio sisti), les 
cautions pour exécution de la sentence (cautiones iudicatum solui) 102, les engagements 
à respecter la sentence, parfois accompagnés d’un serment (χειρογραφίαι, cautiones 
iuratoriae)  103, les dialyseis 104.

Ce double travail de translatio typologique et linguistique ne va cependant pas 
sans quelques modifications, qui peuvent parfois résulter d’erreurs ou d’une mauvaise 
maîtrise du vocabulaire juridique et des procédures. Ainsi, si l’on compare nos 
documents avec ceux, en grec, qui ont été susceptibles de les influencer, on constate 
tout d’abord une forte simplification du formulaire qui induit un raccourcissement 

99. Wipszycka 1992a, p. 75.
100. Taubenschlag 1955, p. 373-381.
101. O.Abraham 49, 50, 68.
102. Les deux types de cautions sont combinés : O.Abraham 61, 62.
103. O.Abraham 67.
104. O.Abraham 48, 66 (sans compter 61-66 qui jouent le rôle de compromis entre les parties).
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Jean-Luc Fournet218

drastique des actes : ceux-ci font de 7 105 à 41 106 courtes lignes (la moyenne tournant 
autour de 15-25 l.), ce qui est très peu en comparaison des documents équivalents 
en grec. Maints éléments sont absents, notamment, dans la grande majorité des cas, 
la date, sans compter que la nomenclature des individus est souvent réduite au plus 
strict nécessaire.

En outre, on se souvient avoir rencontré à plusieurs reprises de faux emprunts, 
à savoir des formules qui, malgré leur origine grecque, ne correspondaient pas à la 
pratique grecque 107. Dans les traductions coptes, on a noté aussi des impropriétés 
juridiques comme la formule d’auto-cautionnement 108. Plus grave, on relève certaines 
anomalies diplomatiques : l’absence de souscription du déclarant dans une déclaration 
d’engagement 109 ; ou, dans un cautionnement 110, le fait que les personnes qui se 
portent caution pour deux diacres s’engagent aussi elles-mêmes à respecter les lois 
de l’Église, faisant de ce cautionnement un crypto-engagement ou un engagement 
déguisé. 

En bref, tout en témoignant de leur dette vis-à-vis de la pratique grecque, les textes 
du dossier d’Abraham n’en manifestent pas moins des décalages et des maladresses 
diplomatico-juridiques dans le processus de récupération et d’adaptation des modèles 
grecs qui constituaient à l’époque la seule référence en matière de documents juridiques.

V- Le problème de la valeur juridique des O.Abraham

J’ai parlé jusqu’ici de ces textes comme de documents juridiques. Mais ont-ils 
vraiment une valeur juridique ? Dans un article paru en 1992 111, Ewa Wipszycka a 
répondu par la négative. Son argumentaire mérite d’être cité : 

« Dal punto di vista giuridico, le garanzie e le dichiarazioni in questione non hanno 
senso. Contrariamente ai documenti che servivano ad esse come modello, esso non 
potevano creare delle obbligazioni, fornire una base a una eventuale azione davanti 
a un tribunale. Per mezzo di esse il vescovo non acquistava, nei confronti dei suoi 
chierici, nessun diritto in più, oltre a quelli che già possedeva (...). La responsabilità 
dei garanti era, dal punto di vista giuridico, nulla. Che cosa si poteva esigere da uno 
che avesse prestato garanzie per un diacono, se questo diacono, per esempio, non 
imparava il Vangelo a memoria ? L’unica cosa che il garante poteva fare, era andare 
a denunciare il colpevole.

105. O.Abraham 85 (si la fin n’est pas en lacune).
106. O.Abraham 7.
107. ϯϩⲟⲙⲟⲗⲟⲅⲉⲓ ⲉϯϩⲟⲙⲟⲗⲟⲅⲓⲁ, ϯϭⲛⲇⲩⲛⲉⲩⲉ ϩⲁ, ⲉⲓⲭⲣⲉⲱⲥⲧⲉ : cf. ci-dessus, § III.
108. O.Abraham 8, 18, 63, 80.
109. O.Abraham 6.
110. O.Abraham 11 : Theodôros, Apa Biktôr (fondateur du monastère), Paulos (père d’un des 
diacres), Khristophoros et [- - -], après avoir demandé à l’évêque Abraham d’ordonner diacres 
Iôannês et Akhilleus, se portent garants que ces derniers rempliront correctement leurs fonctions 
et qu’eux-mêmes respecteront les lois de l’Église.
111. Wipszycka 1992a, p. 78.
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È chiaro che i documenti presentati al vescovo hanno un senso solo sul piano morale 
e sociale. Abbiamo a che fare con una società che crede nel potere del documento 
formulato secondo le regole stabilite dallo Stato e che tutti conoscono attraverso la 
prassi notarile. Il candidato a una dignità ecclesiastica si sente più legato dalle proprie 
dichiarazioni se le fa per iscritto, e non solo oralmente.

La cosa ha anche un altro aspetto. Chiedendo non solo dichiarazioni, ma anche 
garanzie scritte, il vescovo voleva verosimilmente creare, per i suoi chierici, un sistema 
di pressioni all’interno delle comunità locali. I futuri diaconi che dovevano essere 
ordinati dal vescovo Abraham, chiedendo ai notabili locali di prestare garanzia, si 
impegnavano davanti a questi : le loro eventuali trasgressioni avrebbero coinvolto 
questi personaggi influenti, non sarebbero state soltanto delle facende tra il vescovo e 
il dato chierico. L’ira di un notabile poteva essere più temibile, e dunque più efficace, 
che parole dure del vescovo. »

Je partage tout à fait l’opinion de la savante polonaise sur la dimension éthico-
sociale de nos documents et sur le réseau de responsabilités qu’ils tissaient dans la 
société. On peut même se demander, comme l’avait fait jadis Steinwenter 112, si les 
ἐγγύαι de clercs sont de véritables cautionnements ou si elles ne masquent pas plutôt 
des témoignages de moralité puisque nous savons par diverses sources canoniques 
qu’étaient exigés trois témoignages pour un diacre et cinq pour un prêtre 113. Ce qui 
pourrait également aller dans ce sens, c’est que, contrairement aux équivalents laïques, 
nos cautionnements ne mentionnent jamais d’amende à payer par le garant en cas de 
manquement du clerc ordonné, et font au mieux allusion à une vague sanction avec 
la formule ⲡⲉϥⲕⲣⲓⲙⲁ ⲛⲁϣⲱⲡⲉ ϩⲓϫⲱⲓ « leur κρῖμα (litt. jugement) sera sur nous » 114. 
La seule exception est O.Abraham 16, où Psate se porte garant pour ses deux fils 
et accepte, en cas de manquement de leur part, de quitter le monastère : mais il ne 
s’agit pas réellement d’un cautionnement en faveur de clercs récemment ordonnés 
(mais plutôt pour des clercs qui ont commis une faute et que l’évêque pardonne en 
échange d’une garantie), et on a affaire à une sanction de type disciplinaire du fait 
même que le garant est un clerc 115. Mais qu’en était-il pour les laïcs ? 

Si ce silence est troublant et jette un doute sur la nature juridique des cautionnements 
de clercs — mais j’aurai l’occasion d’y revenir —, force est de constater que les 
documents relatifs à la justice donnent une impression radicalement différente. Étant 
pour la plupart des engagements d’acceptation du jugement à venir ou des cautions 

112. Steinwenter 1931, p. 31.
113. Canons du Pseudo-Basile, 47 (éd. Riedel 1900, p. 261) ; Didascaliae Apostolorum, Canonum 
ecclesiasticorum, Traditionis apostolicae versiones latinae, Berlin 1963, chap. 65, p. 107 (sur ces 
sources, cf. Wipszycka 1992a, p. 73, n. 13). Cf. aussi Krause 1956, II, p. 43.
114. Cf. ci-dessus n. 81.
115. Voir aussi O.Abraham 80-86, 89 qui prévoient des sanctions disciplinaires pour des clercs qui 
s’engagent ou se portent caution dans diverses circonstances.
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Jean-Luc Fournet220

garantissant la comparution du justiciable, ils prévoient presque tous une amende 
pécuniaire à laquelle s’ajoute le cas échéant une sanction disciplinaire : 116

opération amende

O.Abraham 61 cautio iudicio sisti et cautio iudicatum solui 1 solidus

O.Abraham 62 cautio iudicio sisti et cautio iudicatum solui 1 solidus

O.Abraham 63 engagement à se soumettre au jugement doublement de la valeur litigieuse + ⲙⲛ 
ⲥⲧⲁⲩⲣⲟⲥ ⲛⲧⲟⲟⲧ ϩⲙⲙⲁ ⲛⲓⲙ ⲉ̣ⲛⲁⲃⲱⲕ 
ⲉⲣⲟϥ 116

O.Abraham 64 engagement à se soumettre au jugement 6 solidi à payer à l’ἄρχων

O.Abraham 65 engagement à se soumettre au jugement 1 solidus + exclusion de la célébration 
eucharistique

O.Abraham 66 dialysis 1 once d’or

O.Abraham 67 engagement à régler son litige 1 solidus et 5 likna de cuivre

La mention du magistrat (ἄρχων) auquel est versée l’amende dans O.Abraham 
64 est du plus haut intérêt, surtout s’il faut, comme le propose Krause 117, la sous-
entendre dans les six autres documents. Elle montre que les activités judiciaires de 
l’évêque étaient secondées par l’administration civile qui pouvait le cas échéant 
exécuter certaines peines. On est donc dans un cadre qui dépasse le cercle purement 
ecclésiastique et qui implique les instances étatiques. Voilà qui affaiblit quelque peu 
l’argumentation d’E. Wipszycka. 

On pourrait certes objecter que ces textes ne concernent pas les activités judiciaires 
de l’évêque mais qu’ils seraient des garanties qu’il cherchait à obtenir de la part de 
ses clercs engagés dans des procès avec des laïcs devant une cour civile, celle de 
l’ἄρχων. De fait, nos sept textes ne disent pas explicitement que les jugements dont 
il est question sont ceux de l’évêque. Mais cette objection s’efface devant le reste du 
dossier : on y voit clairement qu’Abraham, sollicité par les parties 118, arbitrait leurs 
différends et prononçait des jugements. Par ailleurs, dans deux textes (O.Abraham 
63, 65), certaines amendes sont combinées à des sanctions disciplinaires comme 
l’exclusion de la célébration eucharistique, ce qui montre que l’évêque est bien 
le protagoniste de ces audiences judiciaires et que les parties en question sont des 
clercs contrairement aux autres textes où la seule amende pécuniaire indique qu’on 
a affaire à des laïcs 119. On est donc bien obligé de conclure qu’Abraham a tranché 
des litiges en audiences contradictoires entre parties qui n’étaient pas seulement des 

116. Krause 1956, II, p. 241 traduit « (...) ist kein Kreuz in meiner Hand an jedem Ort, zu dem 
ich gehen werde » et reconnaît, p. 245, que l’expression n’est pas claire (elle pourrait peut-être 
renvoyer à une exclusion de l’eucharistie ou du clergé). Même embarras chez Crum (O.Crum, p. 20).
117. Krause 1956, II, p. 245.
118. Par exemple, O.Abraham 51-54, 58, 78.
119.  Iôhannês et Hatre (O.Abraham 61 et 62) et Mêna (O.Abraham 64) n’ont en effet aucun titre 
ecclésiastique.
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clercs, mais aussi des laïcs et que l’exécution de certaines peines pouvait être prise 
en charge par l’ἄρχων. 

Une telle conclusion va quelque peu à l’encontre de la doctrine qui, sur la question 
depuis longtemps débattue de l’episcopalis audientia 120, ne reconnaît pas à l’évêque 
une réelle compétence judiciaire au-delà du cercle ecclésiastique mais préfère lui 
accorder un pouvoir d’arbitrage. Nos textes montrent le contraire et sont appuyés 
en cela par la législation impériale, qui non seulement reconnaît les compétences 
judiciaires de l’évêque dans des affaires entre clercs et moines de nature civile (et 
même pénale quand elles touchent les intérêts ecclésiastiques) et obligent même 
ceux-ci à se tourner vers l’évêque pour résoudre leur litige 121, mais incitent aussi les 
civils en conflit avec un homme d’Église à en référer avant tout à l’évêque, organisant 
la procédure et les recours possibles 122 : ainsi, si les deux parties sont d’accord avec 
le jugement de l’évêque, la décision est actée par l’État ; sinon, les parties doivent 
saisir le tribunal civil dans les 10 jours et seront jugées par lui. Le procès-verbal du 
jugement sera alors transmis à l’évêque. L’État demande même à l’évêque de contrôler 
son action, notamment en veillant à ce qu’un clerc ne subisse pas d’assignation ou 
d’exécution violente ou en en référant à l’Empereur si la peine n’est pas appliquée 123. 
Inversement, l’État peut intervenir en cas d’excommunication abusive 124. 

Toutes ces lois témoignent d’une bonne intégration et d’une complémentarité entre 
justice civile et justice ecclésiastique, qui s’est renforcée sous Justinien 125, et nous 
obligent à conclure qu’en matière de justice, il y eut, malgré d’inévitables tensions 
dont témoignent aussi les O.Abraham 126, une collusion entre l’Église et l’État, qui 
conforte la valeur juridique de certains documents de notre dossier 127 : ainsi, si un 
clerc ou un civil engagé dans un procès devant l’évêque ne comparaît pas malgré la 
déclaration qu’il aura faite, il peut être condamné. 

L’Église assume-t-elle un rôle complémentaire de celui de l’État du fait de l’aura 
morale de ses évêques et de leur position sociale de plus en plus renforcée ? ou pallie-

120. Εn général (publications récentes) : Lamoreaux 1995 ; Harris 1999, p. 191-211 ; Frakes 
2001, p.195-229 (bibliographie antérieure, p.196, n.4) ; Huck 2008. Dans les papyrus : Bell 1924 ; 
Steinwenter1929 ; Lammeyer 1933.
121. Justinien, Novelles LXXXIII (539) pour les clercs, LXXIX (539) pour les moines.
122. Justinien, Novelles, CXXIII (546), c. 2 pour un clerc et Novelles, LXXIX (539), c. 1 pour 
un moine.
123. Justinien, Novelles, CXXIII (546), c. 27.
124. Justinien, Novelles, CXXIII (546), c. 11.
125. Cf. Humfress 2005, p. 178-180. 
126. Dans O.Abraham 78, Abraham intervient auprès du lashane pour un individu (non nommé) 
qu’il a emprisonné. Il interdit la célébration eucharistique jusqu’à ce qu’il se voie rétabli dans sa 
situation antérieure ( ?). Révélatrice aussi cette réflexion que fait Abraham dans O.Abraham 100 : 
« Si j’étais un magistrat (ⲁⲣⲭⲱⲛ) qui t’écrivais pour te rencontrer, tu serais vite venu ».
127. Sur cette bonne intégration entre Église et État en matière judiciaire, cf., par exemple, Humfress 
2007, not. p. 153-195.
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Jean-Luc Fournet222

t-elle les insuffisances croissantes des juridictions civiles à partir de la seconde moitié 
du VIe s. ? 128 C’est là une question qui excède les limites de mon propos.

Pouvons-nous élargir ces conclusions aux autres documents de notre dossier, 
notamment les engagements de clercs récemment ordonnés et les cautionnements 
émis en leur faveur, auxquels Wipszycka déniait toute valeur juridique ? On pourrait 
de prime abord considérer qu’il s’agit d’un faux problème. À quoi bon en effet se 
poser la question de la valeur juridique de textes qui encadrent les activités de clercs 
dans la mesure où ils ne se comprennent que dans un contexte où l’évêque est la clé 
de voûte de la hiérarchie ecclésiastique ? C’est lui qui a tous pouvoirs pour ordonner 
de nouveaux clercs, pour arbitrer leurs différends, pour imposer ou lever une sanction 
disciplinaire. Ne pas reconnaître la contrainte juridique qu’entraîne un engagement 
vis-à-vis d’un évêque serait tout simplement se mettre hors système.

Mais en fait, cette explication n’est pas suffisante. Si la bonne intégration entre 
État et Église donne un certain nombre de droits à l’évêque, elle lui impose aussi des 
devoirs. La législation impériale encadre en effet très strictement les ordinations des 
évêques et des clercs 129, qui ne sont pas seulement soumises aux canons ecclésiastiques. 
Ainsi en vertu de la Novelle CXXIII (546), c. 14, si un clerc, après son ordination, est 
convaincu de ne pas remplir les conditions, l’évêque est tenu pour responsable et peut 
être privé de sa dignité et de ses biens. Voilà qui jette une lumière nouvelle sur les 
déclarations d’engagement et les cautionnements de notre dossier, qui pourraient ne 
pas avoir seulement pour fonction de créer « un système de pressions à l’intérieur des 
communautés locales » (Wipszycka), mais aussi — et peut-être surtout — dédouaner 
l’évêque vis-à-vis de l’État en cas de problème.

VI- Et le copte ?

Tous les documents non épistolaires du dossier d’Abraham, en accord non 
seulement avec le droit canon mais aussi avec la législation impériale, sont donc 
bien de véritables documents dotés d’une pleine valeur légale, engageant l’évêque 
mais aussi les laïcs et les clercs dans un réseau de responsabilités sous le contrôle à la 
fois de l’Église et de l’État. Or Abraham n’a pas jugé bon de les faire rédiger en grec. 
Pour quelle raison ? La réponse la plus naturelle serait de conclure qu’il a procédé 
ainsi par nécessité, ne sachant pas le grec comme en témoigne son testament 130. 

128. Cf. Schiller 1971 (nuancé par Simon 1971), et plus récemment Zuckerman 2004.
129. Justinien, Novelles, CXXIII (546), c. 2, 12-18.
130. P.Lond. I 77 (p. 231), 12-14 : ἐπαγόρευσα μὲν τῇ τῶν Αἰγυπτίων φωνῇ, Ἑλληνικοῖς δὲ καὶ 
ῥήμασιν ἐπέταξα γραφῆναι κατὰ τε (l. τὰ) θειωδῶς ὑπὸ τῶν καλῶς καὶ εὐσεβῶς κειμένων νόμων 
διηγορευμένα « j’ai dicté (ce testament) dans la langue des Égyptiens (= le copte) mais c’est en grec 
que j’ai enjoint qu’on l’écrive selon ce qui est impérialement prescrit par les lois bien et pieusement 
établies ». La raison de ce décalage entre la langue utilisée par Abraham pour dicter son testament et 
la langue dans laquelle celui-ci est consigné n’est pas seulement due à ces prescriptions impériales 
mais aussi à sa méconnaissance du grec qui l’oblige à avoir recours à un hypographeus au moment 
de la souscription comme l’indiquent les l. 80-81 :  Ἰωσὴφ Ἰωάννου ἐλάχ(ιστος) πρεσβύτερ(ος) 

Él
ém

en
ts

 s
ou

s 
dr

oi
t d

’a
ut

eu
r –

 ©
 É

di
tio

ns
 d

e 
Bo

cc
ar

d



Les « archives » d’Apa Abraham 223

Mais ce n’était pas l’évêque qui dressait lui-même la multitude de déclarations qu’il 
faisait signer à ses ouailles ; il avait à sa disposition un secrétariat et pouvait aisément 
trouver un hellénophone qui eût rédigé ces documents à sa demande. S’il ne l’a pas 
fait, c’est qu’il n’a pas souhaité le faire ou n’en a pas vu la nécessité.

Il est vrai aussi que les documents en question ne sont pas d’une grande portée : 
ils n’actent pas des transactions sensibles du droit des obligations comme des ventes 
immobilières ou autres transferts de propriétés qui pouvaient déboucher sur des recours 
devant un tribunal civil. Il s’agit pour la plupart d’engagements ou de déclarations, 
à caractère souvent plus moral que vraiment juridique, concernant l’évêque (respect 
des obligations liées à une charge ecclésiastique, à un arbitrage de l’évêque, etc.). 
Ce cadre auto-référentiel, malgré le regard de l’État dans certaines circonstances, 
laissait les coudées franches à l’évêque et lui permettait de tenir compte de la langue 
effectivement parlée et écrite par les personnes concernées par ces documents. À 
quoi bon s’imposer le carcan contraignant d’une diplomatique grecque quand la 
grande majorité des clercs, moines ou laïcs ayant recours à ces documents ne sont 
pas hellénophones, pas plus que la clé de voûte du système, l’évêque ? On n’en utilise 
pas moins les modèles grecs mais transposés en copte.

Cette forme d’indépendance linguistique traduit, d’une certaine façon, la montée 
en puissance de l’Église en tant que co-puissance étatique. Elle marque surtout le rôle 
sans cesse croissant joué par les clercs et les moines dans la culture écrite documentaire 
— phénomène encore mal connu et qui nécessiterait une investigation systématique.

S’il est surtout visible grâce aux document postérieurs à la conquête arabe 131, le 
poids de l’Église dans le développement d’une pratique de langue copte a des racines 
plus anciennes comme le montrent les archives d’Abraham. Et, dans ce phénomène, 
le monachisme n’a pas été sans jouer un rôle que je pense déterminant à travers la 
politique de recrutement, par l’archevêque d’Alexandrie Damien (578-605), d’évêques 
issus de milieux monastiques méridionaux plus profondément coptophones, comme 
Abraham mais aussi son contemporain Pisenthios, évêque de Coptos (de c. 600 à 632), 
dont une partie des archives illustre le même phénomène et qui, comme Abraham, 
semble avoir exercé son ministère, au moins en partie, dans un monastère 132. Ces 

ἁγίας ἐκκλησίας Ἑρμωνθ(έως) κελευσθείσης μοι ἔγραψα ὑπὲρ αὐτοῦ γράμματα μὴ ἐπισταμένου. 
Justinien, Novelles, CXXIII, c. 1 demande à ce que les évêques sachent lire et écrire (γράμματα 
εἰδέναι), mais il ne précise pas dans quelle langue. On pourrait néanmoins penser qu’il s’agit du 
grec, langue officielle.
131. Voir les exemples de l’Arsinoïte donnés par Kovarik 2014, p. 491.
132. C’est en tout cas ce que nous apprend sa biographie copte (Amélineau 1887, p. 133-134). 
D’autres épisodes de sa vie nous le montrent cependant actif à Coptos. Les archives de Pisenthios 
sont en cours de (re)publication par une équipe dirigée par J. van der Vliet (cf. van der Vliet 
2002).— Sur la figure de l’évêque-moine, cf. Giorda 2009. Pour la place d’Abraham et Pisen-
thios dans la montée du copte, cf. Camplani 2015, p. 149. Voir aussi Wipszycka 1992b, p. 110 
pour d’autres évêques de langue copte de la fin VIe et du début VIIe s. connus par les sources 
littéraires : Jean de Parallos (cf. Müller 1991), Constantin de Lycopolis/Siout (cf. Coquin 1991), 
Jean d’Hermopolis/Shmoun (cf. Orlandi 1991), Rufus d’Hypselê/Shotep (cf. Sheridan 1998). 
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Jean-Luc Fournet224

évêques choisis par l’archevêque pour leurs qualités morales qui en faisaient aux 
yeux de la population des sortes de holy men capables aussi de servir d’intermédiaires 
avec l’administration — avec laquelle, de toute façon, l’Église avait des liens de plus 
en plus consubstantiels — ont dû concourir à transférer sur une échelle plus large 
des pratiques issues des communautés monastiques. Leurs fonctions épiscopales 
leur donnaient la surface nécessaire pour imposer leur langue naturelle dans des 
domaines écrits où le grec était encore exclusif. Ils ont contribué à l’élaboration 
d’un stock de types documentaires reproductibles à l’infini et au développement 
d’une panoplie de formulaires et d’expressions juridiques empruntés au grec, mais 
désormais intégrés dans une diplomatique d’expression copte. À côté des quelques 
tentatives menées dès le VIe s. dans la société laïque, ils ont ainsi concouru à ouvrir 
la voie et à « décomplexer » le copte en lui procurant sans cesse plus de ce prestige 
dont le grec avait le monopole 133.

Collège de France – UMR 8167 – EPHE, PSL 
jean-luc.fournet@college-de-france.fr

Références bibliographiques

Amélineau É. 1887, Études sur le christianisme en Égypte au septième siècle, Paris.
Bell H.I. 1924, « The episcopalis audientia in Byzantine Egypt », Byzantion 1, 

p. 139-144.
Benaissa A. 2008, « Two Bishops Named Senuthes : Prosopography and New Texts », 

ZPE 166, p. 179-194.
Biedenkopf-Ziehner A. 1983, Untersuchungen zum koptischen Briefformular unter 
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